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VIRGINIE, FÉLIX
vifginie , à Félix , gui cherche d Cembrnsscr.
Non, laissez moi, monsieur Félix!... je n'ai pas le temps de jouer.
Rien qu’un boiser P Je ne veux pas!...
FÉLIX
Puisque je suis du votre pays !... je suis de Rambouillet...
VIRGINIE
Ah ! ben! s’il fallait embrasser tous ceux qui sont de Ram- ^bouille L !...
FÉLIX
VIRGINIE
FELIX
Il n’y a que quatre mille habitants. '
VIRGINIE
Il ne s’agit pas de ça... M. Fadinard, votre bourgeois, se marie aujourd’hui... vous m’avez invitée A venir voir la corbeille... voyons la corbeille!... '
FÉLIX
Nousavonsbien le temps... Mon maître est parti, hiersoir, pour aller signer son contrat chez le beau-père... il ne revient qu'à onze heures, avec toute sa noce, pour aller & la mairie.
VIRGINIE
La mariée est-elle jolie ?
FÉLIX
Pcuh!... je lui trouve l’air godiche; mais elle est d'une bonno famille... c'est la fille d'un pépiniériste de Charentonncau... le père Nonancourt.
VIRGINIE
Dites donc, monsieur Félix... si vous entendez dire qu’on ait besoin d’une femme de chambre»., pensez à moi.
rÉLix.
Vous voulez donc quitller votre maître... M. Bcaupcrlhuis?
VIRGINIE
Ne m’en parlez pas... c’est un acariâtre, premier n-miéro... Il est grognon, maussade, sournois, jaloux... et sa lcinmo
, i-tobyt
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donc I... certainement, je n’airae pas à dire du mal des mal- ;
Oht non t...
VIRGINIE
Une chipie 1 une bégueule, qui ne vaut pas mieux qu’une antre.
félix.
Parbleu I
VIRGINIE
Dés que Monsieur part... crac 1 elle part... etoù va-t-clle?.,. elle nemo l’a jamais dit... jamais 1...
félix.
Oh! vous ne pouvez pas rester dans cetto maison-là,
Virginie, batnatil les yeux.
Ht puis, ça me ferait tant de plaisir de servir avec quelqu’un de Rambouillet...
félix, Tembrassant.
Eure-et-Loir l
SCÈNE II
VIRGINIE, FÉLIX, VÊZINET.
vézinet, entrant par U fond, il tient un carton à chapeau do
femme.
Ne vous dérangez pas... c’est moi, l’oncle Vézinct... La noce est-elle arrivée?
Félix, d'un air aimable.
Pas encore, aimable perruque !...
viftclmi!, bat.
Qu'cst-ce que vous faites donc?
FÉLIX
fl est sourd comme un pot... vous allez voir... (A Nous allons donc A la noce, joli jeune homme!.. . Nous allons donc pincer un rigodon !... Si ça ne fait pas pitié !... {Il lui offre une chaise.) Allez donc vous coucher.
vézinet.
Merci, mon ami, merci !... J'ai d'abord cru que le rendez-vous était à la mairie; mais j’ai appris que c’était ici; alors, je suis venu ici.
FÉLIX
Oui! M. de la Palisse est mort... est mort de maladie...
VÉZINET.
Non pas à pied, en fiacre! [/tomeffani son carlonâ Virginie.) Tenez, portez ça dans la chambre de la mariée... c'est mon cadeau de noces... prenez garde... c’est fragile!..,
Virginie, à part.
Je vais profiter de ça pour voir la corbeille... ( Saluant Vézinet.) Adieu, amour de sourd !... (A’Uf entre a gauche, deuxieme porte, avec le carton.)
VÉZINET.
Elle est gentille, cette petite... Eh î eh ! ça fait plaisir de rencontrer un joli minois.
Félix, lui offrant une chaise.
Par exemple!... à votre âge!... ça va finir 1... gros farceur» ça va finir !...
véziNiT, astis à gauche.
Merci!... (A pari.) Il est très-convenable, ce garçon... SCÈNE III.
VÊZINET, FADINARD, FÉLIX.
fadinard, entrant par le fond et parlant à la cantonade. Dételez le cabriolet!... (En seine.) Ali ! voilà une aventure!... ça me coûte vingt francs, mais je ne les regrette pas... Félix ( . ;
FÉLIX
Monsieur t...
Figure-toi...
Monsieur arrive seul?... et la noce de Monsieur?...
FADINARD.
Elle est en train de s'embarquer à Charentonneau... dans huit fiacres... j’ai pris les devants pour voir si rien ne cloche dans mon nid conjugal ..Les tapissiers ont-ils fini?... A-t-on apporté la corbeille, les radeaux de noce...
Félix, indiqua»! la chambre du deuxième plan à gauche.
Oui, Monsieur... tout est là dans la chambre...
FADINARD.
Très-bien I... Figure-toi que, parti ce matin à huit heures do Charentonneau... •
vÉziNET, d lui-même.
Mon neveu se fait bien attendre...
Fadirard, apercevant Vézinet.
L’oncle Vézinet!... (A Félix.) Va t’en 1... j'ai mieux que loi t...
(Félix se retire au fond; commençant son récit.) Figurez- voue que, parti...
VÉZINET.
Mon neveu, permettez-moi de vous féliciter... (Il cherche d embrasser Fadinard.)
FADINARD.
lleinî... quoi?... Ah! oui... (Ils s'embrassent, à part.) On s'embrasse énormément dans la famille de ma femme!... (Haut, reprenant le tondu récit.) Parti ce malin à huit heures de Ciiaren tonneau...
VÉZINET.
Et la mariée?.,.
FADINARD.
Oui... elle me suit de loin.... dans huit fiacres... (Reprenant.) Parti ce matin à huit heures de Charentonneau...
VÉZINFT.
Je viens d'apporter mon cad eau de noces...
fadinard, fui serrant la main.
C’est gentil de votre part... (Reprenant «on récit.) J'étais dans mon cabriolet... je traversais le bois de Vinccnnes... tout à coup je m’aperçois que j‘ai laissé tomber mon louet...
VÉZINET.
Mon neveu, ces sentiments vous honorent
FADlNAf.D.
Quels sentiments!... Ah ! sapristi! j'oublie toujours qu’il est sourd !... ça ne fait rien... (Continuant.) Comme le manche «-si en urgent, j'arrête mon Cheval et je descends... A cent pas de là, je l'aperçois dans une toufle d’orties... je mo pique les doigts.
VÉZINET.
J’en suis bien aise.
FADINARD.
Merci!... je retourne... plus de cabriolet I... mon cabriolet avait disparu !...
félix, redescendant.
Monsieur a perdu son cabriolet?...
FADINARD, à Félix.
Monsiuur Félix, jo cause, uvec mon oncle qui ne m’entend pas... Je vous prio de ne pas vous mêler à ces épanchements de famille.
VÉZINET.
Je dirai plus : les bons maris font les bonnes femmes.
FADINARD.
Oui... turlututu !... ran plan plan !... Mon cabriolet avait disparu... Je questionne, j'interroge... On me dit qu'il y en a un d’nrrétéaucoindubois .. J’y cours, et qu’est-ce que je trouve?.. Mon cheval en train de mâchonner une espèce de bouchon dt paille, orné de coquelicots... Je m'approche... aussitôt une voix dr femme part de l'allée voisine, et s’écrie : Ciel !... mon chapeau!... Le bouchon de paille était un chapeau !... Elle l’avait suspendu à un arbre, tout en causant avec un militaire...
FÉLIX, a part.
Ah ! ab 1 c'est cocasse !...
FADINARD, à Vézinet.
Entre nous, je crois que c’est une gaillarde...
VÉZINET.
Non, je suis de Ch ai Ilot... j’habite Chaillou
FADINARD.
I Turlututu!... ran plan plan!...
VÉZiNET.
I Près de la pompe à feu t
FaDINAHD. J*
Oui, c’est convenu !... J’allais présenter mes Mcuses à cetto dame et lui offrir de payer le dommage, lorsplfco militaire 6’interpose... une espèce d'Africain rageur... 11 commence par me tiaiter je petit criquet!... sapristi!... la moutarde me 1 monte nu nez... et, ma foi, je l’appelle beni-zoug-zoug !... Il 1 8’élancc sur moi... je fais un bond... et je me trouve dans mou ; cabriolet... la secousse fait partir mon cheval... et rne voilà !...
' Je nui eu que le temps de lui jeter une pièce de vingt francs ' pour le chapeau... ou de vingt sous! . car je ne suis pas fixé...
1 Je verrai ça. ce soir, en faisant ma caisse... (Tirant de sa po he un fragmtnt de chapeau de paille, orné de coquelicots,} Voilà la monnaie de ma pièce?...
vBziNZT, prenant le morceau de chapeau et J’exarmnanJ.
La paille est belle !...
FADINARD.
i Oui, mais trop chère la botte !...
VÉZINbr.
Il faudrait chercher longtemps avant de trouver un chapeau pareil... j’en sais quelque chose.
FÉLIX, qui s'est avancé et qui a pris le chapeau des mains de
Vézinet.
Voyons ?...
FADINARD-
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Monsieur Félix, jo tous prlo de no pas vous miler à mes épanchements de famille...
M . Félix.
Mais, Monsieur!...
FADINARD.
Silence, maroufle!... comme du Pancien répertoire (Félix remonte.) '
VÉZIMET.
Dites donc... à quelle heure va-t-on à la mairie?
FADINARD.
A onze heures I... onze heures !... (Il montre avec ses doigts.)
VfiZINET.
On dînera lard... j'ai le temps d’aller prendre un riz au lait .. vous permettez?... (Il remonte )”
FADINARD.
Comment donc!... ça me iera extrêmement plaisir...
têzinet, revenant à lui pour T embrasser.
Adieu, mon neveu !...
FADINARD.
Adieu, mon Oncle... (A Yézinet , qui chercher à l'embrasser.) Hr, .n ?... quoi?... Ah! oui... c’est un tic de famille. fSe laissant emt, rosier.) Là!... (A pari.) Une fois marié, tu ne mo pinceras pas souvent à jouer à ça... non... non...
VÉZIfltT.
Etlautrecôlé?
runm.
C'est ce ce que je disais... « Et l’autre côté? » ( Vizinet rembrasse sur l’autre joue.) Là...
ENSEMBLE
Alt : Quand nous tommes si fatigués. (RepréacntuU en vacance». Acte !•».)
VÉIIKET.
Adieu, je reviens, cher neveu.
Avec la noce réunie,
FADINARD,
Adieu caressanl pot-au-feu,
A U déplorable manie le compte me soustraire an peu.
En revenant de la mairie.
Vous embrasser encore un peu.
Avant d'aller à la mairie.
(Vtxmet sort par U fond. Félix entre à gauche deuxieme plan en emportant le fragment de chapeau.)
SCÈNE IV
FADINARD, seul.
Enfin... dans une heure, je serai marié... je n’entendrai plus mon bon u -père me crier à chaque instant : Mon gendre, tout est rompu !... — Vous êtes-vous trouvé quelquefois en relations avec un porc-épic ? Tel est mon beau-père!... J'ai lait saconnaissnnee dans un omnibus... Son premier mot | fut un coup de pied... J’allais lui répondre un coup de poing , quand un regard de sa fille me tit ouvrir la main... ot je passai ses six gros sous au conducteur... — Après ce service, il ne tarda pas à m’avouer qu’il était pépiniériste à Cliarentonneau... — Voyez comme l’amour rend ingénieux... Je lut dis : «Monsieur, vendez-vous de la graine ce carotte*?» — Il me répondit : « Non, mais j’ai de bien beaux géraniums.» — Cette ré|ionso fut un éclair. « Combien le pot? — Quatre francs. — Marchons! » — Arrivés chez lui, je cho sis quatre pots (c’était justement la fête de mon portier), et je lui demande la main de sa fille. — « Qui êtes-vous?— J’ai vingt-deux lianes de rente... — Sortez! — Par jour! — Asseyez-vous donc! » — Admirez-vous la laideur de son caractère! — A partir de co moment, je fus admis & partager sa soupo aux choux en com-
E ignie du cousin Bobin, un grand dadais quia la manie d'etnr.isser tout le monde... surtout ma femme... — On ine répond à ça • « Bah!4|s oni été élevés ensemble! » — ce n’est pas une raison... K une fois marié...— Marié! ! ! (Au public.) Etesvous commo-nroi?... Co mot me met une iourmi à chaque pomte de cheveu... Il n’y a pas à dire... dans une heure, je le serai... ftNtfmwnQ marié!... J’aurai une petite femme à moi tout seul !... et je pourrai l’embrasser sans que le porc-épic que vous savez, mo crie : « Monsieur, on ne marche pas dans .es platçs- bandes 1 » Pauvre petite femme !... (Au public.) Eli bien ! je crois que je lui serai fidèle... parole d’honneur!... Non?... Oh ! que si !... Elle est si gentille, mon Hélène !... sous sa couronne de mariée !...
Alt : du dorment.
CoontiMM-voii* dan* Parce loQO Daiu Barcelone !
JJ ne Andalou**; au Icini l>r uni,
W ■ Au nuir auuniil ?
Eh bien, ce portrait de lionne.
Ce portrait de Itère aniaiooe,
A l’œil hardi Trop dégourdi....- N’cît pas du tout celui de ma hoorl,
Non Dieu nwrrl !
Et c’est heureux pour un futur mari.
Une rose... avec une couronne d’oranger... telle est la litho- I graphie de mon Hélène 1... Je lui ai fait arraugor un apparie- i
ment délicieux... Ici, ça n’est déjà pas mal... (Indiquant la gauche.) Mais par là, c’est délicieux... un paradis en palissandre, avec des rideaux chamois... C’est cher, mais «Vst joli, un mobilier de lune de miel!... Ah! je voudrais qu’il fût minuit un quart!... — On monte!... c’est elle et son cortège !... — Voilà Jts fourmis 1... En veux-tu, des fourmis?...
SCÈNE V
ANAIS, FADINARD. EMILE, en costume d'officier. La porte s’ouvre; on voit en dehors une dame sans chajn au et un officier,
A N AÏi, a Emile.
I Non, monsieur Emile... je vous en prie...
EMILE
Entrez, Madame; ne craignez rien. (Ils entrent.)
faims ard, à part.
La dame au chapeau et son Africain !... Sapristi 1 asaïI, troublée,
Emile, pas de scandale 1
EMILE
Soyez tranquille ï... je suis votre cavalier... (A Padinard.) Vous ne comptiez pas nous revoir sitôt. Monsieur?...
fadinard, fiLYc un sourire forcé.
Certainement... votre visite me flatte beaucoup... mais j’avoue qu’en ce moment... (A pan.) Qu’est-ce qu’ils me veulent?... M
EMILE, brusquement.
Offrez donc un siège à Madame.
Fadi.vard, avançant un fanteuil .
Ah ! pardon... Madame désire s’asseoir?... je ne savais pas... (A part.) Et ma noce que j’attends... (AnoYi s'asseoit.)
êmilk, s'asseyant à droite.
Vous avez un cheval qui marche bien, Monsieur.
PAO (IARD.
Pas mal... Vous ôtes bien bon... Est-ce que vous l’avez suivi à pied?
ÂMILK.
Du tout. Monsieur ; j’ai fait monter mon brosseur derrière voue voilure...
FADINARD.
Ah. bah!... Si j’avais su!... (A pmi.) J’avais mon fouet.., Émile, dure in nt.
Si vous aviez su?...
FADINARD.
Je 1 aurais prié de monter dedans... (A part.) Ah 1 mais... il
m agace, l’Africain !
n i AH AÏ*.
Emile, le temps se passe, abrégeons cette visite.
FADINARD.
Je suis tout à fait do l’avis de Madame... abrégeons... (A part.) J’attends ma noce. \ s
1( , Émile.
Monsieur, vous auriez grand besoin de quelques leçons do savoir vivre. v
padinard, offensé.
^Lieutenant! (Emile te levé. Plus calme.) J’ai fait mes clas-
ÉMILE
Vous nous avez quittés fort impoliment dans le bois de Vincennes.
J’étais pressé...
ÉMILE
Et vous avez laissé tomber par mégarde, sans doute... cctto petite pièce do monnaie...
padinard, la prenant.
Vingt sous!... tiens! c'était vingt sous!... Eh bien! je m’en doutais... (Fouillant à sa poche.) C'est une erreur... je suis lâché $oilà V !° US a ^ CZ P 11S P** n ®— (éu» offrant uno pièce d'or.)
■mile, sans la prendre.
Qu’est-co que c’est que ça ?
FADINARD.
Vingt francs, pour le chapeau ..
émile, avec colire J
Monsieur!...
„ „ AttAÏs, se levant,
Emile!
ÉMILE
C est juste ! j’ai promis h Madame de rester calme...
FADINARD, fouillant de nouveau à ta poche.
J’ai cru que c’était le prix... Est-ce trois francs de plus?... Jo rie sms pas à ça près.
. . iwvt -
Il ne s agit pas de ça, Monsieur... Nous ne sommes pas tenu* ici pour réclama de l'argent.
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fadinard, tiès-ètonne.
Non?... Eh bien?... mais, alors... quoi?...
émilb.
Des excuses, d'abord, Monsieur... des excuses à Madame. VINUIO.
Des excuses, moi! ..
A N AÏS.
Cest inutile, jo vous dispense...
itaii.it.
Du tout, Madame ; je suis votre cavalier...
FADINARD.
Qu'à cela ne tienne. Madame... quoique, à vrai dire, ce no soit pas moi personnellement qui aie mangé votre chapeau... et encore, Madame... êtes-vous bien sûre que mon cheval n’é- ; tait pas dans son croit, en giïgnoitant cet article de modes ? teiu.
Vous dites?.:.
fadinard.
Ecoutez donc!... Pourquoi Madame accroche-t-elle ses clia- ; peaux dans les arbres?... Un arbre n’est pas un champignon, , peut-être !... Pourquoi se promène-t-elle dans les forêts avec j des militaires?... C est très-louche, ça, Madame.-.
AXAIS.
Monsieur!...
lhii-b, avec colère.
Que voulez-vous dire ?
AN AÏS.
Apprenez que M. Tavernicr...
FADINARD.
Qui ça, Tavernicr?
émilb, brusquement.
C’est moi, Monsieur!
AS AÏd.
Que M. Tavernier... est... mon cousin... Nous avons été élevés ensemble...
faoinabo, à part.
Je connais ça... c’est son Bobin.
A N AÏS.
Et si j’ai consenti à accepter son bras... c’est pour causer do son avenir... de son avancement... pour lui faire de la morale...
Sans chapeau ?...
émilb, soulevant une chaise et en frappant le parquet
avec colère.
Morbleu!...
A N A ÏS.
Emile !... pas de bruit !...
ÉMILB.
Permettez, Madame...
FADINABD.
Ne cassez donc pas mes chaises!... (A part.) Je vais flan-
S uer du haut de l’escalier... Non... il pourrait ornoer >ur la S te de ma noce.
x ÉMILB.
Abrégeons, Monsieur...
FADINABD.
J’allais le dire... vous m’avez pris mon mot, j’allais le dire!
ÉMILB.
Voulez-vous, oui ou non, faire des excuses à Madame?
FADINABD.
Comment donc !.. très-volontiers... Je suis pressé .. Madame... veuillez, je vous prie, agréer l’assurance de la considéraiion la plus distinguée... avec laquelle... Enfin, jinfligerai uuo volée à Cocotte.
ÉMILB.
Ça ne suffit pas.
FADINABD.
Non? .. Je la mettrai aux galères A perpétuité.
émilb, frap/ont du poing sur une chaise.'
Monsieur!...
PADINABD.
No cassez donc pas mes chaises, vous !
ÉMILB.
Ce n’est pas tout!...
voix db nonancourt, dans la coulisse:
Àttcndez-nouB... nous redescendons. I
a n aïs, effrayée.
Ah ! mon Dieu!... quelqu’un !...
FADINABD, U part.
Fichtre! le beau-père!... S’il trouve une femme ici... toutest rompu !...
anaïs, à part.
Surprise chez un étranger!... que devenir!... (Apercevant le
cabtnetde drotte.) AU !... (tlte y entre.)
FADINABD, courant à elle.
Madame, permettez... (Courant <i Emile.) Monsieur...* émilb, entrant a gauche, premier plan.
Renvoyez ces gens-l«L.. nous reprendrons cet entretien. Fadinard, fermant la porte sur Emile et apercevant Nonancourt qui entre au fond.
Il était temps 1 1 !
SCENE VI
FADINARD, NONANCOURT, HÉLÈNE , BOBIN. (Ils sont to n en costuini de noce. — Hélène jiorle la couronne et U bouquet de mariée. )
NONANCOURT
Mon gendre, tout est rompu!... vous vous conduise» comme un paltoquet...
HÉltNB.
Mais, papa?...
HONANCOURT.
Silence, ma fille!
FADINABD.
Mais, qu'est-ce que j'ai fait?
NONANCOURT
Toute la noce est en bas... Huit fiacres...
bobin.
Un coup d’œil magnifique!
FADINABD.
Eh bien ?
NONANCOURT
Vous deviez nous recevoir au bas de l’escalicr.., bobin.
Pour nous embrasser.
NONANCOURT
Faites des excuses à ma fille...
HÉLRNB.
Mais, papa...
HONANCOURT.
Silence, ma fille!... ( A Fadinard.) Allons, Monsieur, des excuses !
fadinard, d part.
Il parait que je n’en sortirai pas. (Haut, d Hélène.) * Mademoiselle, veuillez, je vous prie, agréer l’assurance de ma considération la plus distinguée...
nonancourt, l'interrompant.
Autre chose! — Pourquoi êtes-vous parti ce matin de Charentonneau sans nous dire adieu ?...
BOBIN.
11 n’a embrassé personne !
NONANCOURT
Silence, Bobin ! (A Fadinard.) Képondezt
FADINARD.
Dame) vous dormiez!
BOBIN.
Pas vrai ! jo cirais mes bottes.
NONANCOURT
C’est parce que nous sommes des gens de la campagne... des paysans...
bodin, pleurant.
Des pépiniéristes.
NONANCOURT
Ça n'en vaut pas la peine ! *
FADINARD, à part. •-
Hein? comme le porc-épic sc développe!
HONANCOURT.
. Vous méprisez déjà votre famille!
FADINARD.
Tenez, beau-père, purgez-vous... jo vous assure que «jn vous fera du bien l
HONANCOURT.
Mais le mariage n'est pas encore fait, Monsieur... on peut le rompre...
bobin.
Rompez, mon oncle, rompez !
NONANCOURT. J
Je ne me laisserai pas marcher sur le pied î (secouant son pûdjcilsti!
FADINABD.
Qu’est-ce que vous avez ?
NONANCOURT
J’ai... des souliers vernis, ça me blesse, ça m’agace..: ça me turlupine... (secouait! son pied) cristil
IIKLÈNB.
Ça se fera en marchant, papa. (Elle tourne les épaules .)
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fadinard, la regardant faire, et à part,
Tieus!... qu’est-co qu’elle a donc 1
NONANt"DMT.
A-t-on apporté un myrte pour inoit
FADINARD.
Un myrte!... pourquoi faire ?
NONASCOUBT.
C’est un emblème, Monsieur.-.
FADINARD.
Ah!
NONANCOUBT.
Vous riez de ça 1... vous vous moquez de nous... parce que nous sommes des gens de lu campagne... des paysans!... robin, pleurant.
Despipiniéristes !
FADINARD.
Allez, allez !
nonancoürt.
Mais ça m’est égal... Je veux le placer moi-môme dans la Chambre à coucher de ma hile, afin qu'elle puisse se dire... (Secouant ion pied.) Cristi !
h k< bve, à son père.
Abl papa, que vous êtes bon! (Elle tourne les épaules.)
FADINARD, à part.
Encore !... ah! ça, mais c’est un tic... je ne l’avais pas remarqué...
■Ain.
Papal
BOHANCOUBT.
Hein P
héléne.
J’ai une épingle dans le dos... ça me pique.
FADINARO.
Je disais aussi...
kOBiN, vivement, retroussant ses manches.
Attendez, ma cousine...
FAnniABD, C arrêtant.
Monsieur, restez chez vous !
RONANCOCBT.
Bail 1 puisqu'ils ont été élevés ensemble.»
IOB1N.
C'est ma cousine.
FADINARO.
Ça ne fait rien... on ne marche pas dans les plates-bandes 1 nonancoürt, a sa fille, lui indiquant le cabinet ou est Emile. Tiens! entre là!
fadmarb, a pari.
Avec I Africain... merci!... (bu» barrant le passage.) Non !... pas pur là!... ’
NONANCOUBT.
Pourquoi P
FADINABD.
C’est plein de serruriers.
NONAN<-'U)RT, a sa fille.
Alors marche... secoue-toi... ça la fera descendre. (Sre —mit ion / »>«.) Cristi !... je n’y liens plus... je vais mettre des ck*uasons de lisière. (Il se dirige vers le cabinet où est Anats .) fadinard, lui barrant le passage.
Non !... pas par là !
KONANCOORT.
Acause?
FADINABD.
Je vais vous dire... c’est plein de fumistes.
NONANCOCBT.
Ah! ça, vous logez donc tous les corps d’état?... Alors, «Ions!... ne nous faisons pas attendrel,.. Bobiu, donne le bras a la cousine... Allons, mon gendre, à la mairie!... (Secouant > •on pied.) Cristi 1...
fadinard, à part.
l-.i les deux autres qui sont là! (Haut.) Je vous suis... le temps de prendre mon chapeau, mes gants...
ENSEMBLE
NONANCOÜRT, Htl.fcNE, BOBIN.
AlR : Cloche» sonnez Mariée de Poing), Vite, mon pendre, en carrw* !
Kos huit fiacre» nou» attendent en bu.
Et l’on dira i c’est uni* norc Comme à Part» l'on n’en voit pu 1 FARINARD.
Ailes, montes en rarrriMe Cher beau-père, je «ula vos pu.
Je cour» rejoindre b noce.
Je descende, von* n’atlendres pu.
hél-ne r.T noms.
Vite, moniteur, en carotte, etc.
Hononcourt, H tient et Ùobin torten! par te fond.)
SCÈNE VII
FADINARO, ANA1S, ÉMILE, puù VIRGINIE.
fadinard, courant vivement vert le cabinet où est la dame. Venez, Madame... vous ne pouvez pas rester chez moi... (Couram au cabinet de gauche.) Allons, Monsieur, décampons!... (Virginie inlre en riant par la deuxieme porte de gauche. Elle tient a la main le morceau de chapeau de paille emporté par Félix, et ne voit pas les personnages en scène. — Pendant ce temps Fadinard remonte au fond, pour écouler s’éloigner Sonancourl. il ne voit pas Virginie.)
vircinie, a elle-même.
Ah! ah ! ah! c’est comique!
Émile, à part.
I - Ciel ! Virginie
anaïs, entr’ouvrant la porte.
Ma femme de chambre !... Nous sommes perdus !... (Elle I écoute, ainsi qu Emile, avec anxiété.)
Virginie, dctle-méme.
Une dame qui va faire manger son chapeau dans le bois do Vincennes avec un militaire !...
fadinard, se retournant et l'apercevant ; à part.
D’où sort celle-là? (// redescend un peu vers la gauche.)
Virginie, à elle-même.
Il ressemble à celui de Madame... Ça serait drôle tout do même I...
émile, bas.
Renvoyez celle fille, ou je vous lue!...
VIRGINIE
Il faut que je sache...
fadinard, faisant un brnd.
Sacrebleu I (Il arrache le morceau de chapeau des mains de Virginie.) Ya-t’en!
Virginie, surprise et effrayée en apercevant Fadinard. Monsieur! Monsieur!...
fadinard, la poussant vers la porte du fond.
n Va-t’cn, ou je te tuef
virginie, pouvant un cri.
Ah 1 ( Elle disparaU.)
EMILE, AN AIS, FADINARD
fadinard, revenant.*
Quelle est cette créature?... que signifie?... (Soufenanl Anats
? ui mire en chancelant.) Allons! bon!... elle se trouve mal! l/l assied a droite.)
émilb, allant à elle.
Anaïs!...
FADINARD,
Madame, dépêchez-vous I... je suis pressé!
voix DE nonancourt, au bas de l esoalier.
Mon gendre 1 mon gendre !
FADINABD,
Voilà ! voilà !
émilb.
Un verre d’eau sucrée. Monsieur... un verre d'eau sucrée I fadinard, perdant la tête.
Voilà! voilà!... saprebleu! quelle chance! (Il prend ce ouï! faut sur le guéridon et tourne le verre d'eau sucrée.)
ÉMILE
Chère Anais!... (A Fadinard brusquement.) Allons donc.» moi bleu t
fadinard, tournant Veau sucrée.
Ça fond, vertubleu! ( A Anats. ) Madame... je ne voudrais pis vous renvoyer... mais je crois que si vous retourniez chez vous...
ÉMILE
Ehl Monsieur, cela n’est plus possible, maintenant!
fadinard, étonné.
Ah bah!... comment, plus possible?
anaïs, d’une voix altérée.
Celle fille...
FADINABD.
Eh bien, Madame...
anaTs.
Cette fille est ma femme de chambre... elle a reconnu le chè» peau... elle va raconter à mon mari...
FADINARD.
Un mari !... ah ! saprelotte ! il y a un maril.»
É1I1LB
Un jaloux, un brutal.
un cnmir nr paim.r d'ita^ie.
anaYs
Si je rentre sans ce maudit chapeau... lui, qui voit tout en noir... il pourra croire dos choses...
faoihard, à part.
Jaunes!
avaïs, arec désespoir.
Je suis perdue... compromise!... ah ' j’eû fera! une maladie. FadivaED, vivement.
Pas ici, Madame, pas ici!... l'appariement est ttès-malsain.
voix dk rowavcoubt, uu Las de l'escalier.
Mon gendre! mon gendre!
FaDiVARD.
Voilà! voilà!... {Il 6oit. Revenant à Emile.) Qu’est-ce que D0U8 décidons?
ému. b, à AnaV<.
Il faut absolument se procurer un chapeau tout semblable... et vous êtes sauvée!
fadivard. enchanté.
Eli mais, parbleu !... l'Africain a raison!... {Lui offrant le encrer ni de chapeau.) Tenez, Madame... voici l'échantillon... et en visitant les magasins...
AS AÏS.
Moi, Monsieur!..* mais je suis mourante!
ÉMILE
Vous ne voyez donc pas que Madame est mourante... Eh bien !... ce verre d’eau !...
fa Di n ard, lui offrant le verre.
Voilà... (Le voisin/ uide.) Ab L tiens! H est bu... (Offrant réelia»- Utton à Emile.) Mais, vous, Monsieur... qui n’étes pas moutante?
ÉMII.E.
Moi, Monsieur, quitter Madame dans un pareil élatl...
voix ne hoxancoirt.
Mon gendre ! mon gendre 1
FADIVARD.
Voilà 1... (Allant poser le verre sur la table.) Mais, sapristi! Monsieur... ce chapeau ne viendra pas tout seul sur la tête de Madame!...
,, ÉMILE
Sans doute, courez. Monsieur, courez!
FADIVARD.
Moi!...
avais, se levant très- agités.
Au nom du Ciel, Monsieur, pariu?. vite!
faoihaiid, se récriant.
Partez vite est joli!... mais je nie marie. Madame... j'ai l'honneur de vous faire part de cet aflieux évélicuioul... ma noce m'attend au pied de l’escalier...
Émii.k, brusquement.
Je me moque bien de votre noce !...
FADIVARD.
lieutenant!
AV AÏS.
Surtout, Monsieur, choisissez une paille exactement pareille... mon mari connut le chapeau.
FADIVARD.
liais, Madame...
Avec des coquelicots...
Permettez...
Nous l'attendrons ici quinze jours, un mois... s’il le faut...
FADINARD.
Ému.
ÉMII.E.
De façon qu'il me faut galop r après un chapeau... sous peine de placer ma noce en état du vagabondage! ah! vous êtes gentil 1... , v .. m
Ému, «aimsarU une chaise.
Eh bien, Monsieur, panez vous*? ...
fadi.vaiid, ejaspJjé, lui prrtwnl la chatse.
Oui, Monsieur, je pars... laissez mes chaises... ne torchez a rien ! s apristi ! y/4 /ui-mFmt.VJe cours chez la première modiste... niais, qu'est-ce que je vais faire de mes huit nacres!... H le maire qui nous attend! {Il s'assied machinalement sur la chaise qu’il tenait.)
VOIX Di IWHAHCOCHT.
Mon gendre! mon gendre 1
fadivamd, se levant et remontant.
Je vais tout conter au beau-pè e!
AVAIS
Par exemple!
ÉNILS.
Pas un mot... ou vous ôtes mort»
FADIVABO.
Très-bien!... ah! vous êtes gentils!...
voix os KOHiacoubT, qui frappe à la porté
Mon gendre! mon gendre!! ?
avals it k m ils, c > uranf à Fadhiard.
N’ouvrez pas! {Ils se jpt lent chacun à droite et à gauche de la porte qui s’ouvre de façon a èire cachés pas les 6aila..ri.)
SCÈNE IX
FADINARD, EMILBet ANA1S, cachés, KÔNlNcbÔRt, au fo:uî 9 pim FELIX.
hovaECourt , paraissant à la porte du fond et teua.it u.i put Je myrte.
Mou gendre tout est rompu ! [Il veut entrer.)
fadi^aud, lui lui raut le passa j \
Oui... partons!
wovavcocrt, voulant entrer.
Attendez que je dépose mon myrte.
fadivahp. le faisant reçu ter.
N'entrez pas!... ü'eulicz pas 1
«o* A* COURT.
Pourquoi?
fadirard.
C’est plein de tapissiers!... veueit... venez! {lit disparaissent tous deux. La jHtrle se referme.)
avais, éplorée, sejeiant dans les bras d'Emile.
Ah! Lmiie I
Émile, de même, en même temps.
Ah! Anals!
fémx, entrant et les voyant.
Qu’est-ce que c’est que ça?
ACTE II
Le théâtre représente un salon de modiste. — A gauche, on comptoir parallèle à la cloison latérale. — Au-dessus, sur une étagère, une de ce* tètes en carton dont ne servent les modiste*. l’ne cauolc do femme c»l placée sur celle tête. — Sur le comptoir, un grand registre, encrier» plumes, elc. — À gauche, porte au troisième plan. — À droite, portas au a premier el deuxième plans. — Porte principale au fond. — Itanquelles de* deui c*lé» de CCUO porte. — Chaises. — ün ne voit pus ita *eul article de modes dam celle pièce, eiceplé la iMe en mrlon. — C'est un salon demodlalea, les magasin» sont censé ftlr« àeûté, dans 1a pièce du dniAièine plan de droite. — U porte du fond ouvre aur une antichambre.
SCÈNE PREMIERE
CLARA, puù TABD1VEAU.
nu. | parlant à la cantonade a la porte de gauche, deuxième
pla*J I
Dépêchez-vous, Mesdemoiselles... celte commande est tréspi^ssée... (En scène.) Monsieur Tafdivcàu n'est pas encore arrivé !... le ri’ai jamais vu de teneur de livres aüÉSi laihbin... Il est trop vieux... j’en prendrai un Jeune.
TAHOIVEAd, entrant par le fond.
Ouf!... mevoiSà!... je suis en nage... (fl prend un foulard dans ton chapeau et s'essuie le front.)
CLAtIA»
Mon compliment, M. Tardiveau... vous arrivez do bonne heuro.
TA UWl VEAU.
Mademoiselle... ce n’est pas itiâ fiute... je mosnj* levé à six heures .. {A oart.) Dieu ! eue j'ai chaud !... (Ilaul.) J ui >1 in a feu, j'ai Tait ma barbe, j'ai tint ma soupe, je l’ai mangée...
CLAMA
Votre soupe !... Qu'est-ce que cela me fait?
tardivrau.
Je ne peux pas prendre do calé au lait... ça ne passe pas... et comme je suis de garde...
CLARA
Vous?
TARDIVEAÜ.
Alors, j'ai été ôter ma tunique... parce que cli* 2 une modiste... ruuiforine...
Clara.
Ali ça, mais, père Taxdiveuu, vous avez plus de cinquantecinq ans...
TARDIVIAÜ.
J’en ai soixante-deux, Mademoiselle... pour voué Servir.
Clara, à part.
Merci bien.
TAMMVÉÀÜ.
^S bteaU dU ^ 0UVt5rnemenl la faveur do continuer En voilà du dévouement! CUIU '
TAflDIVt'AQ.
Non ! ohl non î... c’est pour nie retrouver avec Ttouillehert.
A , CLARA
Qu est-ce que c'est que ça ?
i TiblvkAc.
',l ronilleb f5 l --y PTOfcssout-J*: clarinette... Alors, nousnous sons mettre de garde ensemble, et nous passons la i uil A jouer des verres deau sucr^ c'est ma seule faiblesse... la bitre ne puisse pas. (Il va prendre place dans le comptoir.)
* , . cura, â pari.
Quel vieux maniaque !
TAnbivcAD, à
Dleul que j'ai chaud!... ma chemise est trempée. clarA.
co— Tardiveau, j’ai une course à vous donner, vous allez fABDlVEAtr.
Pardon... j'ai là mon pelit vestiaire, et avant, jo vous demanderai la permission de passer un gilet de Hahéfle.
. et. Art *. .
paSmenifer enMt *'* VÛUS a,lcz coürir ruy Rambuteau.chcz le
TARDIVBALi.
C’est que...
CLARA,
Vous rapporterez des écharpes tricolores..*
TAUDimO.
Des écharpes triooloresî...
CLARA
Cesl pour ce maire de province, vous Savez...
tardiveau, sur/an/ du comptoir.
C’est que ma chemise est trempée.
tJ-ARA.
Mais allez donc!... vous ri’étes pas parti?
TARDIVEAU.
Voilà! (A par/.) Dieu ! que j'ui chaud!... je changerai en revenant... (Il sort par le fond.)
SCÈNE II
CLARA , puis PADïNÀhb.
CLARA , seule.
Mes ouvrières 6ont à l’ouvr.ige... tout va bl}n... C’est une bonne idée que j ai eue de m’iilablir... Il n’y a qae quatre mni-t cl déjà les pratiques arrivent... Ah! c'est que je ne suis pus une modiste comme les autres, moi!... Je suis saie, je n »l pas d'amoureux... pour le moment. (On entend un bruit de voilures ) Qu Yst-ce que c’est que cela? '
fadinard, entrant vivement.
Madame, il me faut un chapeau de paille, vite, tout de suite dépêchez-vous !
CLARA
ün chapeau de... (Apercevant Fadintrd.) Ah! mon Dieu! faoinard, à part.
Bigre! Clara!... une ancienne!... et ma mx* qui est à la porte ! (Haut, tout en se dirigeant vers la porte.) Vous n’en tenez I (u. M très-bien... je reviendrai .,
,. ’claiiÀ, l' arrêtant.
Ah! vous voilà!... et d’oü venez vous P
Chut!... pas de bruit., je vous expliquerai ça... j’arrive de Saumur
CLARA
Depuis six mois?
PADWARD.
Oui... j'ai manqué la diligence... [A pori.)Fkiiuo rencontré I
. l CLARA
Ah i vous êtes gentil !... c’est comme ça que von» vous conduisez avec les femmes I
f'ADIA
Chut! pas de bruit 1... j'ai quelques légère torts, i'en conviens...
Comment, quelques légers torts?... Monsieur me dit: je vais le conduire au château des Fleure... nous irions... en route, la pluie nous surprend... et au lieu de m'omirun fiacre, ! vous mourez... quoi?... le passage des panoramas.
fadinard, à part.
C’est vrai... j'ai été assez canaille pour ça.
Une r ois là vous me dites attends-moi. je vais chercher un parapluie.. —J attends, et vous reveiler... àü bdut de six mois sans parapluie!
PadinArd.
i a ! c,ai lu exagères... d’abord, il n’y a que cinq mois et demi., miant an parapluie, c’est un oubli... je vais le cher* I cher... (ruusse sortie.)
CLARA
Du tout, du tout... il me faut une explication !
fADiSAiih, à pari.
n^n nsti , ! ir et , V 1 ?-. noce ü ui ilv0 *' u ‘ à I’bçt|re... dans huit
(/l7m6riwf , ) / t ' ara ’ mà ^ lile Glaia " lu sais si je t’aime.
CLARA
Quand je pense que cet être-là avait promis de m’épouser!... i PAniNAiu» d part.
Comme ça se trouve ! (Haut.) .Mais je te le promets toujours..,
CLARA
Oh! d’abord, ai vous en épousiez une autre 1... je ferais un ; éclat.
PADlNARO.
I Oh ! oh ! qu’elle est bêto!... moi, épouser une autre femme! . mais la preuve, r’œt que jn te douhe ma pratique... (Changeant de ton.) Ab!... j ni besoin d’un cbapeüu de pui.lu d'Italie,.. tout de suite... avec dos coquelicots l
CLARA
Oui, c'est ça... pour une autre femme !
i , : KuiSaud.
Oh ! oh ! qu’elle est bétel... Un cliapcàii de paille pour...
I non, c'est pour un capital fie de dragons... qui veut faire des I traits à son colonel.
CLARA
Hum ! ce n'est pas bien sû 1... mais je vous pardonne... à
une condition.
... i. riDIXARO.
Je 1 accepte... depéchons nmis!
CLARA
C’est que vous dînerez avec moi.
fAI'l.XAttD*
Parbleu I
CLARA
Et vous me conduirez ce soir à l'Ambigu...
Ah! c’est une bonne idéçl. At voilà une bonne idée!... J'ai justement ma soirée libre.., je médisais comme ça: mon Dîi*uf qu est-ce que je vais donc faire de mà soirée!... Vovuns les chapeaux 1
CLARA
C’est ici mon salon... venez dans mon magasin et ne faites pas l’oeÜ à mes ouvrières. (KlU entre ààr ite au deuxieme plan, Fadinard va pour la suivre. Pionancourt entre.)
SCÈNE
FADINARD. NONÀNCOURT, puis HÉLÈNB, BOBIN, VÉElNCÎ,
RT CENS DB LA RüCE DES DCOX SEXES.
konancookt, entrant et tenant un poi de Myrte,
Mon gendre I... tout est rompu!
FADINARD, à part.
Fristll le beau-père!
RONARCOURT.
Oh est monsieur le maire ?
FADINARD.
Tout â l’heure... je le cherche... attendez- moi... (fl entre Vivement à droite, deuxieme plan, Hélène, Bobin , Veuncl et Ici gens de la noce entrent en procession )
CHOEÜR.
Air : Ne tardons pat (Mbriée de Poing),
Parents, amis,
En eu beau jour rfunfc, à la mairie
Entrons en cérémonie.
C’est en ces Iléus Que deui «eurs bien amoureux Vont, des éj>ou* ,
Prononcer les aermeuls si doux 1 n ; KONANCOURT.
Enfin, nous voilà 4 la mairie!... mes enfants, je vous recommande de ne pas faire de bêtises... garde* vos gants ceux qui en ont., quand à moi... (Secouant sonpied. A pan.) Qricti ! il est embêtant ce myrte!... si j’avais su, je l’aurais laissé daus te fiacre! (Haut.) Je suis très-ému... et toi, ma Allât
■ÜLfcNg.
Papa, ça me pique toujoure dans le doik
UN CHAPEAU DE PAII.LE DTfALIE.
nonancourt.
Marche, ça la fera descendre. (/Mène remonte.)
BOBIN.
Père Nonancourl, déposez voire myrte.
HONAHCOURT.
Non ! je ne m’en séparerai qu’avec ma fille! (A Hélène , awe attendrissement.) Hélène!...
Am : De la romance de T amandier.
Le Jour même qui le vit naître J'empotai ce frêle arbrisseau ;
Je le plaçai sur ta fenêtre,
Il grandit près de ton berceau;
Il poussa prè# de Ion berceau.
Et lorsque ta mère nourrice Te donnait à téter le soir... (Am.)
Je lui rendais le même oltice Au moyen... de mon arro&oir.
Oui Je fus sa mère nourrice Au moyen de mon arrosoir.
(S'interrompant et secouant son pied.) Cristi! ( Remettant le myrte à Bobin.) Tiens l prends ça. .. j*ai une crampe !
VéZINET.
C’est très-gentil ici... ( Montrant le comptoir.) Voilà le prétoire... (Montrant le livre.) Le registre de l’état civil... nous allons tous signor là dessus.
•OBIN.
Ceux qui ne savent pas?
N Oit Alt COURT.
Y feront une croix. (A percevant la tête en carton.) Tiens! tiens! un buste de femme!.,, ah ! il n'est pas ressemblant!
BOBIN.
Non... celui de Charenlonneau est mieux que ça.
HÉLÈNE
Papa, qu’cst-ce qu’on va me faire?
NONANCOURT
Rien, ma fille... tu n’auras qu’à dire : oui, en baissant les yeux... et tout «eraüni.
BOBIN.
Tout sera fini!... ah!... ( Passant le myrte à Vèzinet.) Tenez ça, j’ai envie de pleurer...
vÉziNBT, qui s'apprêtait à se moucher.
Avec plaisir... (A part.) Diable ! c'est que moi j’ai envie de me moucher. (Remettant lemyrthe à Nonancourl.) Tenez, pèreNonancourt.
HONANCOUBT.
Merci ! [A part.) Si j'avais su, je l'aurais laissé dans le fiacre.
TAROIVBAU,
Volontiers. (Il ouvre le grand livre et dit à part.) C’est une noce de campagne qui vient faire des emplettes.
HONANCOUBT.
Y êtes-vous P (Dictant.) Antoine, Petit Pierre...
TARMVKAU.
Les prénoms sont inutiles.
ROflANCOUBT.
Ah ! (Au x gens de la noce.) A Charenlonneau on les demande.
TARP1VEAU
Dépêchons-nous, Monsieur... j’ai extrêmement chaud
HONANCOUBT.
Oui. (Dictant.) Antoine Voilure, Petit Pierre, dil Nonancourt. (S'interrompant.) Cristi 1... Pardonnez à mon émotion... j’ai un soulier qui me blesse... (Ouvrant ses bras à Hélène.) Ah ! ma fille...
HÉLÈNE
Ah ! papa t... ça me pique toujours.
TARD1VKAU.
Monsieur, ne perdons pas de temps. (A part.) Bien sûr, je vais atirapcrtyie pleurésie. Votre adresse?
HONANCOUBT.
Citoyen majeur.
TARDIVBAU.
Où demeurez-vous donc?
NONANCOUBT.
Pépiniériste.
ROBIN
Membre de la société d’horticulture de Syracuse.
TA&DIVEAU.
Mais, c’est inutile !
NONANCOUBT.
Né à Gros bois, le 7 décembre, nonante-huit
TABMVRAU.
En voilà assez ! Je ne vous demande pas votre biographie !
HONANCOUBT.
J’ai fini... (A port.) 11 est caustique, ce maire. ( A Vésinet .) A VOUS. ( Vezinel ne bouge pas.)
Bodin, le poussant.
A vous!...
vézinet, s'avance majestueusement près du comptoir. Monsiour, avant d’accepter ta mission de témoin...
TARDIVEAU.
SCt.NL IV.
us abn, TARDIVEAU.
Taboivbad, rentrant tout essoufflé entre dans le comptoir.
Dieu ! que j’ai chaud ! (Il pose *ur U comptoir des écharpes Incolores.) Ma chemise est trempée !
nonancourt, apercevant Tardiveau et les écharpes.
Hum ! voici monsieur le Maire avec son écharpe... gardez vos gants.
bobin, bas-
lion oncle, j’en ai perdu un...
NONANCOURT
Mets ta main dans ta poche. ( Robin met la main gantée dans sa poche.) Pas celle-là, imbécile. (Il le t met toutes les deux. Tardiveau a pris un gilet de flanelle sous le comptoir.)
tardiveau, à part.
Enfin, je vais pouvoir changer !
monancoürt, prend Hélène par la main et la présente à Tardiveau.
Monsieur, voici la mariée... (Bas.) Salue. (Hélène fait plusieurs révérences.)
tardiveau, cachant vivement son gilet de flanelle et à part. Qu’est-ce que c’est que ça ?
NONANCOUBT.
C’est ma fille.
BOBIN.
Ma cousine...
HONANCOUBT.
Je suis sou père...
BOBIN.
Je suis son cousin.
NONANCOURT
Et voilà nos parents. (.4ux autres.) Saluez. (Toute la noce salue.)
tardiveau, rend des taluisà droite et a gauche, à part. llssont très polis... mais ils vont m'empècher de changer, j
NONANCOURT
Voulez-vous commencer par prendre les noms? (Il pote ton myrte sur le comptoir.)
véeinet, continuant.
Je me suis pénétré de mes devoirs...
nonancourt, à part.
Où diable est passé mon gendie?
vàZlNKT.
Il m’a paru qu’un témoin devait réunir trois qualités...
TARDIVEAU.
Mais, Monsieur...
vàziNET.
La première...
bliuin, enlr'ouvrant la porte de droite , deuxieme plan. Ah ! mon oncle 1 venez voir.
NONANCOURT
Quoi donc?... (Regardant et poussant u* cri.) Nom d’tM pépin 11! Mon gendre qui embrasse une femme..
Oh! (Humeur dans la noce.)
BOBIN.
Le polisson I
HÉLÈNE
C’est affreux 1
NONANCOURT
Le jour de ses noces!
vézinbt, oui n'a rien entendu, à Tardiveau.
La seconde, est d étre Français... ou tout au moins lisé.
nonancourt, à Tardiveau.
Arrêtez!... Ça n’ira pas plus loin!... Je romps tout.. Monsieur, biffez ! (Tardiveau biffe.) Je reprends ma Bobin ! je le la donne!
bobin, joyeux.
Ah 1 mon oncle !...
natura-
. Biffez, fille. —
CHOEUR. — ENSEMBLE
Air i C ut ermimint une horreur ! 'TwtatioM d’ Antoinette fin 3* acte.)
Ah ! vraiment c’eat affreux !
C’eet an trait arandaleuxl C'eal hontcui t Odieux !
Oui, c’est muDttrueux!
Qoel courroux orageux !
Qu’ai-jc donc fait d'affreaz.
De honteux.
D'odieux.
De ai monstrueux ?
FADINARD.
Miis, qu’est-ce qu’il y a? Pourquoi avez-vous quitté vos fiacres?
RONANCOURT.
Mon gendre, tout est rompu !
FADINARD.
Ccst convenu.
RONANCOURT.
tardiveau, son gilet de flanelle à la main, à part.
Il faut absolument que je change, [il sort du comptoir, par l' avant- scène.) r
rorarcqurt, à la noce.
Suivons monsieur le Maire ! ( Il prend aon myrte sur le comptoir, et passe dans le comptoir en suivant Tardiveau. Toute la noce «uti Nonancourt à la file; Bobin, prend le registre , Vézinet, t'éc narpe, (futures f encrier, la fdunie, la règle Nonancourt donne le bras a sa fllle Tardivtau se voyant suivi, ne sait ce que cela si* ÿnifie, et son précipitamment par la droite, premier plan.) CHOEUR.
Ait i Fi/e/ que T omet renie. (Tentations df Antoinette acte t'J Puisque ce dignitaire Daigne guider nos pas.
Suivons monsieur 1*; tnalro Et oe le quittons pas I
SCÈNE VI
FADINARD, puii CLARA;
FADINAIW, seul.
Qu’est-ce qu’ils font?... où vont-ils?
clara. entrant par ta droite, deuxième plan.
Monsieur Fadinard t
Ali ! Clara !...
Dites-donc... voici votre échantillon... je n’ai rien de pareil Vous me rappelez les orgies de la Régence ! Fi, Monsieur. à ça.
f 1 FADINARD.
Comment 1
CLARA
C’est une paille très fine... qui n’est pas dans le commerce... Oh ! vous n en trouverez nulle part, allez 1 (Elle lui rend 1$
FADINARD.
CLARA
ROBIN
Pauvre cousine t ( Embrassant Hélène.) Fi, Monsieur, fi
FADINARD.
part, a
fragment de cÀaptau.)
fadinard, à part.
Sapristi ! me voilà bien t
clara:
Si vous voulez attendre quinze jours, je vous en ferai venir un do Florence?
fadinard.
Quinze jours!... Petite bûche!
CLARA
Je n’en connais qu'un semblable à Paris.
FADINARD, t É— 1 .
Je l’achète 1
CURA
Oui, mais il n’est pas à vendre... Je t’ai monté, il y a huit Tenez-vous donc tranquille, vous !... (A Bobin , U repoussant.) ! ^ J° ur m ^ ra f ,a baronne de Champigny. (Clara fap- On ne marche pas dans les plaies-bandes. proche du comptoir et range, dans le magasin. )
r K fadinard, a part, se promenant.
Une baronne!... Je ne peux pas me présenter chez elle et i lut dire : Madame, combien le chapeau ?... Ma foi, tant pis pour ce monsieur et celle dame !... je vais d’abord mo marier, et après...
TOM
Ali fil
RONANCOURT.
Présentez-la-moi... Je vais l’inviter à la noce.
FADINARD, à pari.
11 ne manquerait plus que ça [Haut.) C’est inutile... elle n’accepterait pas... elle est en deuil.
RONANCOURT.
En robe rose?
FADIRARD.
Oui, c’est de son mari.
RONANCOURT.
Ah ! (A Tardiveau.) Monsieur, je renonce 1 Bobin, je te la fetire.
bobin, vexé, à part.
Vieux tourniquet 1
RONANCOURT,
Nous pouvons commencer... (Aux autres.) Pronons place {Toute la noce s'assied à droite, en face de Tardiveau.)
Fadinard, à T extrême gauche, lur le devant, à pari.
Que diable font-ils là?
Tardiveau, quittant son grand livre et allant prendre ton gilet dê flanelle à Fextrémitédu comptoir, apa t.
Non ! je ne veux pas rester comme ça...
RONANCOURT, à la nnce.
Eh bienl il s’en va ?... Il parait que ce n’est pas ici qu’on marie.
SCÈNE Vil
les mènes, TARDIVEAU, toute la noce.
tardiveau. Il entre très-effaré par la porte du fond, il tient son gilet de flanelle à la main.
Dieu ’ que j’ai chaud ! (Au même instant, toute la noce débouche à sa suit -*. Monancourt arec son myrte, Bobin portant le registre et Vézinet l’écharpe. Tardiveau , en les voyant, reprend ta course ■ et entre a gauche.)
CHOEUR
Même chœur que ci -de II ut.
Puisque ce dlgnitAlre, etc.
CLARA, stupéfaite.
J Qu’est-ce que c’est que ça? (Elle entre à gauche.)
FADINARD.
Quel commerce font-ils là?... père Nouancourt! (Il va suivre ta noce, lorsqu'il est arrêté par Félix qui entre vivement parle fond.)
FEUX
Il dit que tons le faites Ddser... que vous deviez être de retour dans dii minutes... mais qu’il vous rêplhcira tôt ou tard quand vous reiitrereZ...
FADINAtlD.
Félix, tu es mon domestique, je t’ordonnedele flanquer par la fenêtre.
Félix.
11 ne s’y prêterait pas.
• fadinauh, nvemetü.
Kt la dameî... la dame?...
feux.
Elle a des attaques de nerfs... e lle se roulq... ello pleure.
FADINARD. 1
Ça séchera.
ritn.
Alors, on a envoyé chercher le inêdeçip, il l’a fait mettre au lit et il ne la quitte pus.
r a dis ahd, criant.
Au lit?... où ça, au lit?... dans quel lit?...
FÉLIX
Dans le vôtre, Monsieur!
fadihard. avec force. y
Profanation !... je ne veux past... Ja couche de mon Hélène...
3 un je n’o&iis pas môme étrenrier du fcffardl... et voilà uno aine qui vient y rouler ses uerft!... va, cours... faiS la lever... tire les couvertures...
FÉLIX
Mais, Monsieur...
FADINARÜ.
Dis -leur que j’ai trouvé )*ohjeC. que je Çyfo sur la piste !...
FÉLIX. v '
Quel objet P
FADINARD, le poussant,
Va donc, animal !... (a lui-tneme.) ?! n’y a plus à hériter... Une malade chez moi, un médecirt !... jl nie faut ce chapeau à tout prix!... dussê-je In conquérir sur u nè tête couronnée... ou au sommet de l’obélisque !... oui, mais... quVsl-ce que je vais fairede ma noce!... Une idée!... si je 1rs introduisais dans la colonne!... C'est ça... je dirai au gardien . « Je relu- s le monument pour douze heures ; ne lai ’sez so.tir personne!-.. > (A Clara qui rentre étonnée par la gaucle, en regardant à la cantonade . — La ramenant vivement sur le devant .) Clara I... Vile I... où demeure-t-elle?...
clara.
Qui ça?
FARlJàaD.
Ta baronne !
Quelle baronnet
IAUKAR1».
La baronne au chapeau, crélim- !...
clara, se révoltant.
Ah! mais, dites donc !...
FADINARD.
Non !... cher ange!... je voulait dire : cher ange!... Donnemoi son adresse.
CLARA
41. Tardiveau va voua y conduire.-, le voici... tuais, vous m’épouserez ?...
FAINNARO.
Parbleu !...
SCÈNE IX
FADINARD. CLARA, TARDIVEAU, puis toute la noce. tardiveau, entre par la gauche, et de vlus en plus effaré.
Mais. qu’cst-ce que c’est mie ces gens-là ?... Pourquoi diable me suivenMte?/.. impossible de changer!...
clara'
Vite, conduisez Monsieur chez la baronne de Champigny.
tardivkaü.
Mais, Madame...
fadi|arq.
Dépêchons-nous... c’est pressé?... (A Tardiveau.) J’ai huit fiacres .. prenez le premier... [Il T eulraùie par U fond. Toute la noce débouche par la gauche et s'élance à la suite de Taiaiceau et dé fadinard.)
CHOEUR
Même rAunrr que le précédent .
PuUquç ce dignitaire, etc.
( Clara Mfiil emporter soi* grand livra vaut la retenir, lt rideau tomba.)
ACTB III.
La thtetre reprftente or fiche wlon. — Trois porte* au fond •'«Mirrîint #ur la titll)’ a manger. — A paurhh une porté conduisant dan* le* utilrr* piecui d»! ï ’aj». atlenirtil. — Sur le rinanl, irn* eauilrnse. — A droite, Ijorle prlnci|«le d'entrer j plu* loin, uno porte de cabinet. — Sur lo devant, adu»4 à la cloison, un piano; ameublement somptueux.
LA BARONNE DBCHAMPIGNÏ, ACHILLE DE ROSAT.BA
(Au lever du rideau, lee troii portes du fend Sun* ouvertes, on aperçoit une table spleudvlcment servie.)
ACint.i.B, entrant parla droite et regardant dans ta coulisse.
Cli armant ! ravissant!... c'est décora avec un goût!... (Regardant au fond ) Et par ici... une table servie I...
la baronne, entrant par la gauche.
Curieux!... ' ' ■
ACHILLE
Ah ! ça, ma chère cousine... * vous nous invite* à une matîque coJa^nilieT V ° lS souper... Qu'est ce
LA BARONNE
Cela signifie, mon cher vicomte, que j’ai l’intenlion de garder mes invités le nlus longtemps possible... Aînés te concert, on dînera, et après le dîner, on dansera... Voilà le programme. ’ ^
ACHILLE
Je m’y conformerai... Est-ce que vous a7cz beaucoup de chanteurs? ’ r
LA BARONNE
Oui, pourquoi?
. zorçu-».
Lest que je vous aurais priée de me 0Qft86rver une petite plan;... | ai composé une romance....
LA BARONNE, à part.
Ale !...
AC1IILLI.
Le titre est délicieux : Brise du «oir!
LA BARONS B
C’est neuf surtout.
ACHILLE
Quant à l'idée... c’est plein de Ir.iù heur... on fait les foins, un jeune pâtre est assis dans la prairie..’. ”
i.a imvoviK.
Certainement., c’est très-gentil... en te nillç... ncfijhpf qu’on fait îewisth... Mais aujourd’hui, mon cousin... place aux artistes !.. Nous aurons les premiers talents, et parmi eux, lo chanteur à la mode, le fameux Nisnqrdi de Bologne.
ACHILLE
Nisnardi!... Qu’esl-ce quq c'est que ça?
LÀ BARONNE
Un lénor, arrivé depuis huit jours à Paris, et qui est déjà célèbre... oïl se l’arrache.
ACU1LLB.
Je ne le connais pas.
LA BARONNE
Ni moi... mais j'y tennis... je lui ai fait offrir trois jRiî’e francs jour chanter deux morceaux...
ACÉIl.LE.
Prenez Brise du soir... pour rient
LA BARONNE, souriant.
C'est trop cher... Ce matin, j’ai reçu la réponse du sirrn x Nisnardi... la voici !...
ACHILLE
Ali! un autographe... voyons!../
la baronne, lisant.
« Madame, vous me demandez <Bnix morceaux, j’en chante* * rai trois... Vous m’ofliez mille écus, dé o'est pas assez...
ACHILLE
■ Mazette!...
la baronne, continuant.
« Je n’aMepteral qu’une fleur de votre bopquct. »
ACHILLE
Ah!... c’est délicat 1... c'esL.. tiens! j’en ferai pno romance !...
LA BARONNE
C’est un homme charmant!... Jeudi dernier, il a chanté chez la comtesse de liray... qui a de si jolis pipijs... ypu$ çqvçzt...
Oui... Ehl bien !...
LA BARONNE
UN ÇRAPEAU DE PAILLE D’ITALIE
Devine* ce qu'il lui a demandé?
ACHILLE
Dame! je ne sais pas... un pot de giroflées?
LA BARONNE. T
Non... un soulier de bal 1
ACHILLE
Un soulier!... Ab ! voilà un original I
LA BAROftNB.
Il est plein de fantaisies.
ACHILLE
Après ça... tant qu'elles nu passeront pas la cheville...
LA BAHU-V.1I.
Vicomte 1,«
ACHILLB.*
Dame! écoutez donc!... un ténor 1... (On enfwi^ le bruit de piuiiturs voilures.)
LA BAAOVtR.
Ab! mon Dieu!... seraient-ce déjà mesinvités?... Moncousiq. veuillez me remplacer, je ne serai pas longtemps. [Elle sort à gauche.)
LE DOMESTIQUE
Il n‘a pas voulu le donner... Il ditqueOstlui quia eu l'honneur d’écrire ce matin à madame la baronne.
ACiui.LB, à part.
Ah ! j’y suis... le chanteur, l'homme au soulier, je suis curieux de le voir.. Diable!... il est exact... On voit bien que c'est un étranger... N'importe |... un homme qui refuse trois mil!e francs, on doit le combler d'égards... (An domestique.) Faites entrer... (4 part.) D'ailleurs, c est un musicien, un confrère...
SCÈNE III
FAD1NAI1D, ACHILLE.
f AM.iABO, paratjjanf à droite , t rès-tirmdiment .
Pardon, Monsieur!... (Le dumestique sort.)
ACUILt E.
Entrez donc, mon cher, entrez donc I...
f adn *no, embarrassé et s'avançant ai'ec force salut s.
Je vous remercie... j'étais bien là... [Il met Aon chapeau sur ta télé et l’ôte vivement.) Ah 1... (4 part.) Je ne sais plus ce que je lais... ces domestiques... ce salon doré... (Indiquant la droite.) Ces grands portraits de famille qui avaient l'air de me dire : veux-tu t'en aller! nQus ne vendons pas de chapeaux!... Tout ça m’a donné un trac!...
acuillb, le lorgnant, à pari.
H a bien l'air d’un Italien!... Quel drôle de gilet!... [Il rit en U lorgnant.) BU I ch ! eh L.«
fAPMMM*. 4M luisant plusieurs Sututs.
Monsieur... j'ai bien l'honneur... de vous saluer... (4 port.) C'est quelque majordome-!...
ACHILLE
Asseyez-vous donc!...
BADIN AHD.
Non, merci... je suis trop fatigué... c’est-à-dire... je suis venu en fiacre...
ACHILLE, riant.
En fiacre?... c’est charmant !
BADINA RD
CYst plus dur... que charmant.
ACHILLE
Nous parlions de vous à l'instant... Ah! mon gaillard! il parait que vous aimez les petits pletlsT...
BADINA RD, étonné.
Aux trufTes?...
ACHILLE
Ah 1 très-joli !... très-joli!... c’est égal, votre histoire de soulier est adorable... addrable !...
badin ard, « part.
Ah ! ça, qu’est-ce qu’il in« clianlot.. (Haut.) Pardon... s’il n’y a pus d'indiscrétion, je désirerais parler à madame la ha* Tonne...
ACIIILLB.
C’est prodigieux, mon ch» i r... vous n'avnzpasle moindre ac-
cent...
BADINAS».
Oh 1 vous me flânez...
ACHILLB.
Ma parole ! vous seriez de Nanterre...
badinai. n, a part .
Ah ! ça, qu’est-ce qu’il me chante?... (tfoui.) Pardon... s’il n'y a pus d’indiscrélion, je désirerais parler...
ACHILLE
A madame de Cbampigny!... Elle va venir, elle est à sa toilette... et jo suis chargé de la remplacer, moi , son cousin Je vicomte Achille de Rosalba.
badinaud, à part.
Un vicomte!... (Il lui fait plusieurs salu’s, à part.) Je n’oserai jamais marchapdur un chapeau de paille à ces gens là !... achille , l’appelant.
Dites donc?...
BADTNARD, allant à lui.
Monsieur le vicomte?...
achillb, s'appuyant sur son épaule.
Qu’est-ce que vous penseriez d'une t oinance intitulée : Unie du soir. -
BADlKA&D,
Moi?... mais... et vous?
ACHILLE
CYst plein de fraîcheur... On fait les tains... Un jeune pâtre..
r adiiaho, retirant son épaule Je dessous le bras d'Achille.
Pardon... s’il n’y a pas d’ind isolation, jo désirerais parler...
ACHILLB.
C'est juste... Je cours la prévenir... pqchanté, mon cher, d'avoir fait votre connaissance...
BADINAUD.
Oh ! Monsieur le vicomte !... c'est moi... qui...
ACHILLE, furfcml.
C’est qu’il n’a pas le moindre accent... pas le moindre!.. (Il tort a gauche.)
SCÈNE IV
PAD1NARD, seul.
Enfin, me voici chez la baronne !... Elle est prévenue de ma visite; en sortant du chez Clara, la modiste, ic lui ai vite écrit un billet pour lui demander une audience... Jo lui ai tout raconté, et i’ai fini par cette phrase que je crois pathétique? t Madame. a> ux têtes sont attachées à votre chapeau... rappe- » lez-vousque le dévoucmrnt est la plus belle coiffure d une » femme!... » Je crois que ça fera bien, et j'ai signé : le comte de Fudinard. Ça ne fera pas mal non plus... parce qu’une baronne... Sapnsti ! elle met le temps à sa toilette!... et ma diable de noce qui est toujours là, en bas... C’est qu'il n'y a pas à dire, ils ne veuteut pas me lâcher... depuis ce matin, je suis dans la situation d’un homme qui se serait posé une place de ûacrcs ... pas sur l’estomac! .. c’est très-incommode... pour aller dans le monde... sans compter le beau-père... mon porc-épic... qui a . toujours le nez à la portière pour me crier ; Mon g'-ndre , elesvous bjon? .. Mon gendre, quel est ce monument ?... Mon gendre, où allons-nous?... Alors, pour m’en débarrasser, je lui ai répondu :au Veau qui Tete!... et lisse croient dans la cour de cet etablissement; mais j’ai recommandé aux cochers de ne laisser monter personne... Je n'éprouve pas le besoin do présenter ma famiiic à la haronno... Sapristi! elle met le temps à sa toilette!.... si elle savait que j’ai chez moi doux enragés qui disloquent mes meubles... et que, ce soir, peut-être... je u’au* rai pas mémo une chaise à offrir à ma femme... pour reposer sa tôle... Oui, à ma femme}... Ah ! tiens! je ne vous ai pas dit... un détail !... Je suis marié!... c'est (lin!... Que voulez-vous !... le beau-père écumad... sa fille pleuraitet Bobm m'embrassait... Alors, j’ai profilé d’un embarras de voilures pour entrer à la mairie, et do là, à l’église... Pauvre Uélèpu!... si vous l'a vie* vue avec son air de colombe!... (Changeant de ton.) Ali! supuslil elle met le temps à 94 toilette !... Aht la voici !...
SCÈNE V
FADINARD, LA BARONNB.*
LA baronne, entrant par la aauche, en toilette de bal et avec tm
bouquet,
Hills pariions, cher Monsieur, do voua avoir fait attendre...
rfpm.iD.
C'est moi, Madame, qui suis contui.... (Oou »on Iront!», il remet son etop uu lurméletl l’Ki* mw ment, à part.) Bien I voilà
mon ua« qui me reprend. • - *■
L» lA.OSSB.
UN CHAPEAU DE PAILLE D’ITALIE
Je vous remercie d’être tenu de bonne heure... nous pourrons causer... Vous n'avez pas froid?
fadinard, s'essuyant U front.
Merci... je suis venu en fiacre...
LA BARONNi.
Ab! dame! il y a une chose que je ne puis pas vous donner... c est le ciel de l'Halie.
NNNiU.
Ah! Madame !... d'abord, je ne l’accepterais pas... ça me gênerait... et puis, ce n'est pas là ce que je suis venu chercher...
LA BARONNE
Je le pense bien... Quel magnifique pays que l'Italie I
FADINARD.
Ah ! oui... (. A pari.) Qu’cst-ce qu elle a donc à parler de 11—
LA BARON*!
Air î De U fit aux rottt.
t* souvenir retrace A mon Ame charmée S« palais somptueux, aee moins et hs coteani... FADINARD. comme pour lui rappeler U but Je la El «s chapeaux '
LA BARONNE
Et*c» bob d'oranger* où la hri«e embaumée Mêle lea chanU d'amour aux chanson* lie* olscaui* Son golfe aux tiède» eaux Berçant mille vaisseaux ;
Et se* hléa d’or al beaux...
FADINARD, Je m/me.
Dont on fait de très-joli* clujicaux^
Que mangent In chevaux.
la baronne, étonnée.
Comment?
FADINARD, Un peu ému.
Madame la baronne a sans doute reçu le billet que je lui al fait l’honneur... non ! que je me suis fait l’honneur... c’est-àdire, que j ai eu l’honneur de lui écrire!...
LA BAIIOXNE.
Certainement... c’est d’une délicatesse... (Elle s'assied sur la causeuse et fait signe à FaJtnard de prendre une chaise.)
FADINARD.
Tous avez dû me trouver bien indiscret...
LA BARON!!!
Du tout.
fadinard , s'awryanf rur une chaise, près de la baronne.
Je demanderai à madame la baronne la permission de lui rappeler... que le dévouement est la plus belle coiffure d’une
padinard, se levant , et avec force.
Si j’y tiensl... comme l’Arabe à son coursier!
la baronne, if levant .
Oh ! oh! quelle chaleur méridionale ! [Elle se dirige vers le piano pour détacher une fleur de son bouquet.*) Il y aurait de la ! cruauté à vous faire attendre plus longtemps...
fadinard, sur le devant de la scène, à part.
Enfin, je vais le tenir ce malheureux chapeau ! Je pourrai 1 rentrer chez moi... (Tirant sa bourse.) Il s’agit maintenant...
Dois-je marchander?... Non! une baronne!... ne soyons pas ; crasseux!
u baronne, lui remettant gracieusement une fleur.
Voici, Monsieur, je paie comptant.
fadinard, prenant la fleur avec stupéfaction.
Qu’est-ce que c’est que ça?... ün œillet d’Inde! ! !*Ali ça! elle n’a donc pas reçu ma lettre... je porterai plainte contre le facteur!...
LU INVITES
Chei l'amie Qui non» convie.
Heureux jour*
Qui toujours
AoprAt d'elle semblent trop courts.
LA BARONNE
De remplir Son déair,
Voire amie Voua remercie.
Heureux jour*
Qui toujours
Pris de voua me semblent trop court*.
LA BARONNE
Je vou* ai promis Un chanteur exquis Salues, voici Le fameux ISUn&rdi.
FADINARD, à part
Qui, moi, Ntsnardll Que diable cal réel f
la baronne, étonnée.
Plaît-il?
Je dis... le dévouement est la plus belle coiffure d’uns femme.
la baronne, étonnée.
San9 doute. (A part.) Qu’esl-ce que cela veut d'rôt
FADINARD, d part.
Elle a compris... elle va me remettre le chapeau...
LA BARONNE
Convenez que c’est une belle chose que la musique 1 M
FADINARD.
Hein?
LA BARONNE
Quelle langue I quel feu! quelle passion!
fadinard, se montant à froid.
Oht ne m’en parlez pas! la musique!... la musique!)... la musique! 1! (A part.) Elle va me remettre le chapeau.
LA BARONNE
Pourquoi ne faites-vous pas travailler Rossini, vous?
FADINARD.
Moi? (A part.) Elle a une conversation très-décousue, cette 1 femme-là! (Haut.) Je rappellerai à madame la baronne que j’ai j eu l’honneur de lui écrire un billet...
LA BARONNE
Un billet délicieux et que je garderai touioursl... croyez-le ! bien... toujours... toujours!
fadinard, à part.
Comment! voilà tout!
LA BARONNE
Qu’est-ce que vous pensez d Al boni?
FADINARD.
Rien du tout!... mais je ferai observer à madame la baronne... que dans ce billet, je lui demandais...
LA BARONNE
Ab ! folle que je SU18! ( Regardant son bouquet.) Vous y tenez donc beaucoup?
LA BARONNE
Rival du grand Rubin! !
FABINakk.
Mai», non!., quelle erreur I LA tURONNL, AOunonf.
Ttlset -vou», mou*icur!
De Bologne W bravos Uat de* échos.
FADINARD, à part.
Pour rester kl Soyons Vunerdi Au lieu de fadinard).
(Parlé.) Je ne le nierai pas, Mesdames... je suis Nisnardi 1 le grand Nisnardi!... (A part.) Sans ça, on me flanquerait à la porte.
tous , saluant.
Signor!...
LA IARONXB.
En attendant que nous soyons tous réunis pour applaudir lo rossignol de Bologne... si ces dames voulaient laire un tour dans les jardins...
LES INVITÉS
Quel plaisir etc.
LA BARONNE
De remplir etc.
FADINARD.
Après des pailles d'Italie!
Le jour Qu’on se marie
Et qu’on se doit tout à l'amour!
fadinard, à part.
Au fait , c’est peut-être un moytm. ( Allant à la baronne qui allait sortir avec ses invités par ta gauche. ) Pardon, madame ta baronne... j’aurais UDe petite prière à vous adresser... mais je n’ose...
ON CHAPEAU DE PAÎLLE D'ITALIE
SCÈNE VU
FADINARD, LA BARONNE, puis uns rama de chambre.
LA BARONNE
Parlez, vous savez que je n’ai rien à refuser au signor Nis- ( Hardi.
FADINARD.
C’est que... ma demande va vous paraître bien fantasque... bien folle...
la baronni, à part.
Ab ! mon Dieu 1 je crois qu’il a regardé mes souliers!...
FADINARD.
Entre nous, voyez-vous, je suis un drôle de corps... Vous savez... les artistes!... et U me passe par la tôle mille fànlai-
Non, tout de suite... tout de suitel
LA BARONNE
Mais cependant...
fadinard , reprenant son extinction de. voix.
Tenez... entendez-vous t... Ma voix... je l’ai dans les talons... Hoû! hoû!
la baronne , agitant vivement une sonnette.
Ah! mon Dieu ! ClOlililel ClOlildet... (Une femme de chambra parait à droite , la baronne lui dit vivement un mot à Fornlle.; elle sort.) Dans cinq minutes, vous serez satisfait... {/ ml.) Je vous demande pardon... Ah! ah!... Mais, un chape, i'..* c'est si original!... Ah ! ah ! ah ! (Elle sort à gauche en riant.)
SCÈNE VIII
LA BARONNE
Je le sais.
FADINARD.
Ah! tant mieux!... et quand on refuse de les satisfaire .. ç« me prend ici... à la gorge... ie parle comme ça... (Simulant f extinction de voix.) Impossible de chanter!...
la baronne, a part.
Ah! mon Dieu lot mon concert! (Haut.) Parlez, Monsieur, que vous faut-il 7 que désirez-vous ?
FADINARD.
Ah ! voilà!... c’est très-difficile à demander...
la baronne , à part.
n me fait peur... il ne regarde plus mes souliers.
FADINARD. •
Je sens que si vous ne m’encouragez pas un peu... c’est tellement en dehors des usages...
LA baronne , vivement.
Mon bouquet peut-être?
FADINARD.
Non, ce n’est pas cela... c'est infiniment plus excentrique...
LA BARONNE, à part.
Comme il me regarde!... Je suis presque fâchée de l’avoir annoncé à mes invités.
FADINARD.
Mon Dieu ! que vous avez donc de jolis cheveux 1 la baronne, se reculant vivement et à part.
Des cheveux !... par exemple !
FADINARD.
Ils me rappellent un délicieux chapeau que vou9 portiez hier...
LA BARONNE
A Chantilly!...
FADINARD, vivement.
Précisément... Abl le délicieux chapeau! le ravissant chapeau!
LA BARONNE
Comment, Monsieur... c'est cela ?
FADINARD, OOfC feu.
AlR : Quand Ut oiteaux .
Oui, jo n’osai» p«« rou* le dira!..*
Mai», enfin, le mot rat lâché !
Après ce chapeau je soupire,
Mon bonheur t'j trouve... accroché!
Soi.» celte coiffure jolie Mon cril ébloui rencontra Les traits divins <|uc voilà;
Et je me dit : SI, pour la vie L'image doit m'être ravie...
Le cadre au ino'n» me rester»!
(A part.) Quel plat madrigal je Tai* là!
(Haut.) Oui, le cadre me restera!
la baronne, éclatant de rire.
A ,i ! ah ! ah !
FADINARD, puw NONANCOURT, put# un doristujüb
FADINARD. Seul.
Dans cinq minutes j’aurai décampé avec le chapeau... jo laisserai ma bourse en paiement. (Etant.) Ah! ah!... je pens.* au père Nonancourt... doit-il rager dans son fiacre! ronancourt, parait à la porte de la salle à manger, il a une serviette à la boutonnière et des rubans de diverses couleurs au rrvêts de son habit.
Où diable est donc passé mon gendre T...
FADINARD.
Le beau-père !
NONANCOCRT, Uft p#U gris.
Mon gendre, tout est rompu !
fadinard, se retournant.
Heinî... vous! Qu'est-ce que vous faites là?
NONANCOCRT.
Nous dînons.
r ADI NARD.
Où ça?
NONANCOCRT.
Là !
fadinard, à part.
Sapristi ! le dîner de la baronne !
NONANCOCRT.
Satané Veau-qui-Tôtel... quelle crâne maison!... j’y revien drai quelques fois I
FADINARD.
Permettez!...
NONANCOCRT.
c^s, c’est égal! votre conduite est celle d’un pas grand
FADINARD.
Beau-père !...
NONANCOCRT.
Abandonner votre femme le jour de U noce, la laisser dîner «ans vous!...
FAZHNARD.
Et les autres?
FADINARD.
Me voilà bien!... je sens une sueur froide... (Il arrache la serviette a A ‘onancourt et s'en essuie te front.)
NONANCOCRT.
Je ne sais pas ce que j’ai... je crois que je suis un peu pooara...
FADINARD. \
Allons, bien !... Et les autres?
NONANCOCRT.
Ils sont comme moi... Bobin s’est jeté parterre en allant Chercher la jarretière... Nous avons ri !... (Serouani aon pied)
fadinard, riant aussi.
Ali! ah! ah! ( A pari, sérieux.) Je l'aurai!
LA BARONNE
Jo comprends... c’est pour faire pendant au soulier.
FADINARD.
Quel soulier?
la baronne, riant aux éclats.
Ah 1 abl ah !
FADINARD, riant.
Ah! ah! abl (4 part, sérieux.) Quel soulier?
LA BARONNI, tout en riant.
Soyez tranquille... Monsieur... ce chapeau... vous l'annal
FADINARD.
Ah!
LA BARONNI.
Demain... je vous l’enverrai. .
FADINARD.
fadinard, à part, mettant la serviette dans sa poche.
Que va dire la baronne ?... El ce chapeau qui n'arrive pas!... Si je l'avais, je décamperais...
Cris, dans la salle à manger.
Vive la mariée ! vive la mariée!
fadinard, remontant au fond.
Voulez-vous vous taire 1 voulez-vous vous taire!
NONANCOCRT, assis sur la causeuse.
Je ne sais pas ce que j’ai fait de mon myrte... Fadinard?
fadinard, revenant à Nonaneourt.
Vous... rentrez . vils I (Il veut le faire lever.)
nonancouht, résistant.
Non... je l’ai empoté le jour de sa naissance...
fadinard.
Oui... vous le retrouverez. . il est dans le «acre. (Un dômestique venant de la droite a traversé la scene avec un candélabre non allumé, il ouvre la porte du fond et pousse un eri en aperce i ont la noce à table.)
UN CHAPEAU HE PAÎT, LE D' ITALIE
Ahl
MD1NARD, NONAXCOURT, L4 BARONS
FAomtiD, tenant le candélabre.
La baronne!
la baronne, d Fadinard.
Que faites-vous donc, avec cc candélabre t
FADINARD.
Mol... je... je cherche mon mouchoir... que j’ai perdu... (Tl se retourne comme pour chercher, on voit son mouchoir à moitié svr.'i de ta poche.)
LA baronne, riant.
Mais... vous l'avez dans votre poche...
FADINAtiD.
Tiens I c'est vrai... il était dans ma poche.
LA BAItOMNB.
Bh bien, Monsieur... vous a-t-on remis ce que vous désirez ?...
fadinard, se plaçant devant N onancourt pour U cacher.
Pas encore, Maaamu... pas encore ! Kl .. je suis pressé !...
honancgubt, d lui-même, se ievanf.
Je ne sais pas ce que j’ai... Je croîs que je suis un pou pochard.
la baroniir, indiquant S onancourt.
Quel est ce monsieur 1
FADINARD.
C’est mon... Monsieur m'accompagne... (Il lui donne machipaiement le flambeau, iVonancourt U met dans «on bras, comme s’il («tuuf «on myrte.)
CA BARONNE, à A’on nncourt.
Mon compliment... C’est un talent. Monsieur, que de bien accompagner...
fadinaud, d part.
Elle le prend pour un musicien.
NON AN FOUET
Salut. Madame et la compagnie... (A part ) C’est une belle femme ! ( Bat à Fadinard.) I Ile est de la noce?
fadinard, à part.
S’il perle, je suis perdu .. Pt le chapeau qui no vient paal la baronne, a Aonancourt.
Monsieur est Italien T
flONANCODRT.
Je suis de Cbarcntonncau...
FADINARD.
Oui... un petit village... près d’Albano.
RONANiOURT.
Figurez-vous, Madame, que j’ai perdu mon myrte,
LA BARONNE
Quel myrte T
FADINARD.
Une romance... le myrte... c’est très-gracieux l
LA BARONNE, à SonOUCOUTI.
Si Monsieur désire essayer le piano?... C’est uo PléyeL
NONANUtURT.
Comment que vous dites ?
FADINARD.
Non... c’est inutile...
la rahonnb, apercevant let rubans a la boutonnière d* N onancourt. Tiens... ces rubans?...’
FADINARD.
Oui... une décoration.
NONANCOCET.
La jarretière 1
FAOINABD.
C’est ci... l’ordre de la jarretière de... Santo-Campo, Piétro- Néro.. . (A part ) Dieu 1 que j'ai chaud 1
LA BARONNE
Ah! ce n’est pas joli... J’espère. Messieurs, que vous nous ferez l’honneur de dîner avec nous...
KONANCOI'RT.
Comment donc, Madame!... demain 1... Pour aujourd’hui j’ai ma suffisance...
U BARONNE, f iant.
Tant pis !... (A Fadinard.) Je vais chercher nos invités qui meurent d’impatience de vous entendre...
FADINARO.
Trop bons!...
konABCocrv à part.
Encore des invités!... Quelle ciànc nocqLi la BARONNi, à N onancourt.'
Votre bras, Monsieur.
Yamnaud, u part.
Oh ! me voilà gentil ! (.Vomincour/ ; autant son candélabre a# 6ras gauche et offrant le droit à la baronne, tout en l’emmenant.) Figurez -vous, Madame, que j’ai perdu mon myrte... (La karonne rt N onancourt entrent à gauche, Nonancourt tenant tou ours le candélabre )
SCÈNE X
FADINARO, puis une femme de eham bre, avec rm chop f au de femme dans un foulard', puis Boit! N. ’ r * *'
FADINARD. fO»l6dFlt AMF Utt fauteuil. f
Patatras! On va nous flanquer tous par la lenètre U
LA FEMME DE C1IAMDKB, mfrJUf.
Monsieur, voilà le chapeau !
Padinaud, se levant.
Le chapeau !... le chaiWiiu ! (Il prend le chapeau en embrassant la bonne.) Tiens l voilà pour loi... et ma bourse !
la bonne, à part.
Qu’est-ce qu’il a donc I
fadinard. tout en ouc an( le foulard.
Enfin, je le tiens H/f tira un ebupeou noir.) Uu chapeau npir... en crêpe de Chine I (il le foule aux pieds, ramenant h b.mne ùui sortait ) Arrive ici, petite malheureuse t.,. L’autre 1 1’ayueL réponds!
la ■O'inr, effrayée.
Ne me faites pas de mal, Monsieur ( fadinard.
Le chapeau de paille d'Italie, où est-UTJé le veugl
LA BONNE
Madame en a lait cadeau à sa i illeule, madame de peauper-
thlli-i. FADINARD.
iliile tonnerres! C’est à recommencer !... Oii demeura
telle?
la bonne.
ruode Mènars
FADINARD.
C’est bien... va-t’-en... tu m agaces... (Lu bonne peinasse le chapeau et se *aut>«.) Ce que j’ai île mieux A faire... uV*sl de “‘er... U noce et le beau-père s'urnpigyropiqvcç |a Ixpünqe-
’ ;.h) r sui tir a droite.)
bubin, passant ta tête d (a porte de la salle à manger . Cousin ! cousin !
PADIN^Bp.
Jïeinî
BOBIR.
Est-ce qu’on ne va pas danser?
FAOINABD.
Si ! jo vais chercher les vio ons. (Jlobt’n disparaît.) Et maintenant, 12, ruade Ménars... (Iltort vivement.)
SCÈNE XI
LA BARONNE, NON.ANCOURT , invités, puis FADINARD « ACHILLE, puis toute la noce, (fifonanevuri donne toujours l ê bras* la baronne et tient toujours le candélabre , (oui les invités les swveid.) CHOEUR.
AlR ; De la i allé dé fat a*.
Quel plaiiiri non* allai» entendre Ce fameux, ce divin chanteur !
On dit que as voit douce cl tendra Sait ratir l’orciii« et le cœur.
la baronne, aux invités.
Veuillez prendre place... le concert va commencer. (£ntnt filés s'asseyent, dNossanoourl.) Où est donc monsieur Nhnardi?
NONANCOOBT.
Je ne sais pas. (Criant.) On demande monsieur Nisnardi !
TOUS
Le voici ! le voici t
ACHILLE, ramenant Fadinard.
Comment! Signor, une désertion I
honamxujiit, à part.
Lui, Nisnardi!...
fadinard, à Achille qui le ramène.
Je ne m’en allais pas... je vous assure que je ne m’en allais pas 1...
TOUS
Bravo ! bravo ! (On l’applaudi I avec frénésie ) fadinard, salue a droite et a gauche.
Messieurs... Mesdames... (A part.) Pincé sur le marchepied du liacre !
ON an PEUT DE PAÎT TE D'ITALIE.
MpUpz-vous au f une dame.)
I* ■èlQMft» q AEpaiifieouri.
piailO.-. [Elle s'assied iur la
ROVANCOORT.
causeuse auprès
Voui voulez que je me mette au piano? je vas me mettre au pianu! (Il pose le camiëlabre et s'assied devant le piano. Toute la société est assise à gauche , de manière à ne pa* masquer la porte du fond.) U BARONNE.
Signor Nisnarçli, nous sommes prêts à vous applaudir...
FAIMNARD.
Ceruincrpent... Madame... trop bonne...
QiLi.yets voix.
Silence! silence I
FADirunn, prit du piano à Tecplréme droite.
Quelle position!... je chante connue une ponte A puits..* ({faut, toussant,.) Mura ! hum !
Chut! chut!
FADIN1RD, à pnrt.
Q l’csl-co que je vais leur chaîner? (Uau{ et, touixant.) Uum ! ' bum!
IOI4NCOORT-
Faut-y taper? Je tape ! (il frappe très-forUsur le piano, «ans jouer aucun air.)
fadmard. entonnant à plein* voix.
« Toi qui connais les hussards de là garde.;.
cnis au four.
Vive la mariée !!! (Etonnement de la société. La noce en tonne au fond l'air du galop autrichien. Les Irais portes du fond s'unvtent. La noce fait irruption dans le salon , en criant : ) En place pour la contredanse!
ROJf AHCOCRT.
Au diable la musique ! Voilà toute la noce! [A Fadinarl.) Vous, allez (aire danser votre h rame!
FADIRARD.
Allez vous promener I (A part.) Sauve qui peut !
W«èf invités de la noce s'emparent malgré elles des dames de la tociéti j de la baronne et les font danser. Cris, tumulte. Le rideau tombé.) :
SCÈNE PREMIÈRE
BEAUPERTllülS, seul.
Au lever du rideau, Beauperthuis est assis devant le paravent. Il t-reiid un bain de pieds. Vna serviette cache ses jambes. S< s souliers sont a côté de sa chaise. Une lampe sur un guéridon. Les rideaux de l'alcôve sont oui ertsj.
C'est bien drôle !... c’est bien drôle! Ma femme me dit. ce malin, à neuf heures moins sept minutes : • Beauperthuis, jé sors, je vais acheter des gants de Suède... » et elle n’est pas encore rentrée à neuf heures trois quarts du soir. — On ne tne fera jamais croire qu’il faille douze heures cinquante-deux minutes pour acheter des gants de Suède... à moins d aller 1er. chercher dans leur pays natal !... A force de me demander où ma femme pouvait être, j’ai gagné un mal de tète lou... Alu: , j’ai mis les pieds & l'eau, et j’ai envoyé la Donne chez tous nos parents, amis et connaissances... — Personne ne l’a vue... Ah! j’ai oublié de l’envoyer chez ma tante Grosminet... A nuis T esipeut-élrc... (Il sonne cl appelle.) Yirginio ! Virginie!
SCÈNE II
de cinq cents francs au moins!... pour qllor ncheler des un is do Suède... (Il met de l'eau chaude dans ton bain de pieds ) C’ est bien drôle t
TIRGINII.
Le fait est que ce n'est pas ordinaire...
aiAuruRTiiuis.
Bien certainement ma femme est en visite quelque part.*.
vinct.MB, à part.
Dans le bois de Yincennes
RliUPfKTIItlS.
Tu vas aller chez madame Grosminet.**
TIIGIMK.
Au Gros-Caillou !
BRAOPHITHOI».
Je suis sûr qu’elle est là.
VinCi.HiK, s'oubliant.
Oh ! Monsieur, je suis que non...
BtutPEtmiui*.
Hein?... tu sais donc?...
v nciNis, virent en*.
Moi, Monsieur?... Je ne sais lien... Je dis... |e ne crois pas... C’est que voilà deux heures que vous me faites courir... J“ non puis plus, moi, Monsieur... Le Gros-Caillou... c’est nas à deux pas...
BEADCERTHDIS.
F.h bien ! prends une voiture... (Lu» donnant dé l'argent.) Voilà trois francs... va... cours I
VIRGl&IK.
Oui, Monsieur... (A pari.) JTvas prendre le thé chez la fleuriste du cinquième.
bbaofertrcis, la voyant.
Eh b^n?
YIRCIXIB.
Voilà, Monsieur... Je pare!... (A part.) C’est égal ! tant que jo B’aurai pas revu le chapeau de paille... Ah! ça serait amusant tout de môme. (Elle sort.)
SCÈNE III
BRAÜFERTHÜIS, pui'» PADINARD.
BKAUPERTliriS, SfUl.
La tôle me parti... J'aurais dû y mettre de la moutarde... (Avec une fureur concentrée.) O AnaYsl si je croyais!!!... Il n'est pas de vengeance... pns de supplice que... (On sonne. — Radieux.) Enfin !... la voici !... Entrez. (On sonne Ires-bn, gomment )J'ai les pieds à l’eau... Tu n’asqu’à tourner le bec... Entre, chère amie!...
r adisard, entre; il est égaré, éreinté, essoufflé .
Monsieur Beauperthuis, s’il vous plaît?...
{UADNITIM,
ün étranger! Quel est ce monsieur?... Je n’y suis pis...
FADIMARD.
Très-bien! c’est vous! IA I i-mém*.) Je n'en puis plus... On nous a tous rossés chez La baronne... moi, ça mVsi égnl... rr is Nonancourt est furieux. Il veut nieilrc un article dans les Dr i/s contre le Veau qui Tête. Etrange hallucination 1 ( Essouffle .) Oui!
•BAOFSRTRriS.
Sortez, Monsieur... sortez!
fabinard, prenant une chaise.
Merci, Monsieur... Voua demeurez haut... votre esc lier est raide... (Il vient s' asseoir près de Beauperthuis.)
BEAii'tHTHus, ramenant la serviette $vr ses jambes.
Monsieur, on u’enlie pas ainsi chez les gens!... Jo vous réitère....
fadinabd, soûleront un peu la serviette.
Vous prenez un bain de pieds? Ne vous dérangez pas... jo D'ai que peu de chose à vous dire... (Il prend ta bouilloire.)
BEAUFEHTBDlS.
BBAü?ERTI)ms, Virginie .
VIRCINIB, apportant une bouilloire.
Voilà de Peau chauds, Monsieur !
BKAUPEBTIUMI.
Très-bien!... mets-la là!... Ecoute...
vihcinie. posant la b . .dloirt à terré.
Prenez garde, elle est bouillante...
BZAÜPfRTHLI».
Te rappelles-tu bien quelle toilette avait ma femme ce matin, quand elle est sortie ?....
VIRGINIE
Sa robe neuve à volants... et son beau chapeau de paille a Italie..-
BBAUPXRTRCIS, q lui-même.
Oui... un cadeau de la baronne... sa marraine... ün chapeau
Je ne reçois pas... je ne suis pas en état de vous écouler !... j'ai mal à lu tète.
FAOiRAUO, versant de teau chaude dans lé bain Chauffez votre bain...
BKAVPRRTHÜIS, criant.
Ale ! (Lui arrachant la bouilloire qu’il reposé à térre.) Voulez-
vous laisser ça! Que dtmiiidcz-vous, Monsieur? Qui
Uonidas Fadinard, ringt-cinq ans, n-nlicr... marié d'aujouro nui... Mes huit lucres sont à votre porte.
BBAUFERTI1U1B.
Qu’cst-ce que ça me fait. Monsieur, je ne vous connais pas.
FADINARD. ■
Ni moi non plus... et je ne césire pas fairo votre connais* pance... Je veux parler a madame votre épouse. T • *
ON CHAPEAU DE PAILLE D’ITALIE
■«auvrrthuib.
Va femme!... vous la connaissez?
FADIHAR».
Pas du tout', mais le sais A n’en pas douter qu’elle possède un objet de toilette, dont j’ai le plus pressant besoin... il me le faut!
mOPRIlTHOIS.
Heinî
PAitiSAno, <e liront.
Ain i Cei hotqutU i ir laurier»,
fl me le faut. Monuleur... Rcmnrqucz btea Ce que ccs mots renferment d'éncrftt.
Je l'obtiendrai, quel que soit le moyen.
Affreux produit tle le licite Italie!
Veut-on le vendre? Eli bien, je le paierai Le prix coûtant, plu* une forte prime;
Refit-rx-lr ?... soit! Je le volerai!
Il me lu faut, Monsieur... et je l’aurai..,
Pour lavoir j’irai jusqu’au crime.
Je me vautrerai dan* le crime.
BEAUPERTHUIS, à pari,
Ccst un voleur au bonsoir. {Fadinard se rassied et verse de Veau chaude.— Criant.) Aie !.. Encore un coup, Monsieur, sortez !
FAD1RARD.
Pas avant d’avoir vu Madame...
BEA ' ' PS RTI1D1S.
Elle n*y est pas.
FADTRARD.
A dix heures du soir... c'est invraisemblable...
1EADPBBTBÜI8.
Je vous dis qu’elle n*y est pas.
padirard, avec colire.
Vous laissez courir votre femme A des heures pareilles... ça gérait par trop jobard, Monsieur! (// verse énormément d'eau bouitlante.)
BEAUTBRTBUIS.
Aie! sacrebleu î... Je suis ébouillanté! (/I met aveo fureur la bouilloire de faulre côté.)
fadinard, se levant et remportant sa chaise à droite.
Je vois ce que c'est... Madame est couchée... mais ça m’e.' égal... mes intentions sont pures... je fermerai les yeux... et nous traiterons à l’aveuglette cette négociation... bbaüpeutiuii*, se levant debout dans son bain, et brandissant la bouilloire ; suffoquant de colère.
Monsieur ! ! !
FaDIRARD.
Où est sa chambre, s’il vous plaît T
BBAOPBHTHOIS.
Je vous brûle la cervelle! (// lance la bouilloire; Fadinard pare le coup en fermant le. paravent sur Beauperthuis. Les souliers de Beauperthuis te trouvent en dehors du paravent.)
PADIRABD.
Je vous l'ai dit, Monsieur... j'irai jusqu'au crime!... (Il entre dans la chambre , à droite.)
SCÈNE IV
BEAUPERTHUIS, dans le paravent, puis NONANCOURT.
BEAUPBBTHns, qu'on ne voit pas.
Attends un peu, Cartouche... attends, Papavoine !... (On Te»tend se T'habiller )
nohancoort, entrant avec son myrte, et boitant.
Qui est-ce qui m’a bâti un malôlru de cette espéra!... Il monte chez lui, et il nous plante à la porte!... Enfin, me voilà chez mon gendre! Je vais pouvoir changer de chaussures!...
beauperthuis, se dépêchant.
Attends... attends-moi !
ROUAN COURT
Tiens! il e$t là-dedans... Il se déshabille.... (Apercevant les souliers.) Des souliers! sapristi! quelle chance!... ((Il les prend, quitte les siens et met ceux de Beauperthuis. — Avec soulagement) Ah ! .. (Il pote ses souliers i la place où il a pris ceux de Beauperthuis.) Ça va mieux!... Et ce myrte que je sens pousser dans mes bras... je vais le poser dans le sanctuaire conjugal...
DEAUPERTautB, allongeant le bras et prenant les souliers que Monancourt a posés.
Mes souliers!...
HONARcnrRT, frappant ou para tient.
Dis donc, loi... où est la chambre?
BEAUFKhTiiiiis, dont le paravent.
La chambre!... Oui... un peu de patience! j’ai fini...
NONARCOUHT.
Parbleu ! je trouverai bien... (Il entre dans la chambre du fond.
à gauche de Falcfoe.— Auméme instant, Vizinet entre par Centrée principale.)
SCÈNE V
BEAUPERTHUIS, VÊZINET.
BtAUPERTBUIf.
Cristi ! j’ai les pieds enflés... mais ça ne fait rien!... (Il sort du paraient en boitant et saute sur Vézmet, qu’il prend d'abord pour Fadinard, et le eaisit à la gorge.) A nous deux, gredin !... véziret, riant.
Nonl non ! j’ai assez dansé... je suis fatigué !
BEAurtRTHtn*, stupéfait.
Ce n’esl pas celui-là!... c'en est un autre 1... Toute une bande!... Où est passé le premier?... Brigand, où est ton capit-iiue? , . ,
vezinet, très-aimable.
i Merci!... je ne prendrai plus rien... j’ai sommeil. (Bruit d’un meuble qui tombe dans la chambre ou est entré Fadinard.)
BEAUPERTIIOU.
Il est là! (Il/élanoe dans la chambre, à droite.)
ROCE
VÊZINET.
Encore un invité que je ne connais pas!... n a sa robe de I chambre... Il parait qu’on va se coucher... Je n’en suis pas fâché !... (Il cherche et regarde dans f alefoe.)
NnNANCounT, revenant. Il a son myrte.
La chambre nuptiale est par-là... Mais j’ai réfléchi... j’ai besoin de mon myrte pour mon discours solennel!... (Il le pose sur U guéridon. — S'adressant au paravent .) R’habillez-vous, i mon gendre!... Je vais faire monter la mariée..
VÊZINET, qui a regardé sous U Ut.
Pas de tire-bottes! tBo&in, Hélène et les autres dames paraissent à la porte d’entrée.)
BORiN. et Ut datées.
CHOEUR
Air : De Werther.
C’e*t l’amour D*n* ç<! *4 jour Qui vou* rurtame.
Entrée, madame.
Le Jour fuit Voici la nuit.
Moment bien doux Pour deux époux, néi ènk, hésitant d entrer, •
Non... je ne ieui pas... je n ose pas—
lU-BlN.
Eh bien! ma cousine, redescendons.
RONAR COURT.
Silence, Bohin 1... Ton rôle de garçon d'honneur expiie sur le seuil de cette porte...
bobir, soupirant.
Heinî
HONARCOURT.
Entre, ma fille... pénètre sans crainte puérile, dans le domicile conjugal...
bêler e, trê.t-émue.
Est-ce que mon mari... est déjà là?
MORAKOBRT.
Il est dans ce paravent... il se coiffe de nuit.
Hélène, effrayés.
Oh! je m’en vais...
BOBIR. j
Redescendons, ma cousine. .
NORARCOORT.
Silence! Bobin!...
Hélène, très-émue.
Papa... je suis toute tremblante.
HONARCOURT.
Je le conçois... c’est dans le programme de ta situation... Mes enfants , voici le moment, je crois, de vous ndroser quelques paroles bien senties... — Allons, mon gendre, passez votre robe de chambre ..et venez vous placer à ma dexlrc... Hélène, vivement.
Oh ! non, papa!...
NONARCOURT.
Eh bien! restez dans votre paravent... et veuillez me prêter une religieuse attention. — Bobin, mon myrte. (Il fait asseoir Hélène .)
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bobin, le prenant sur le guéridon et le lui donnant en pleurnichant. j
Voilà !
konancourt, tenant 30» myrte , et avec émotion .
Mes enfants!... (Il hésite un moment , puis se mouche bruyamment. Reprenant.) Mes enfants...
vëzinkt, à Nonan?tmrl, et à sa droite.
Savez-vous où l’on met le tire-boltes 7 NONANCOURT, furieux.
Dans la cave... Allez vous taire pendre!
TKJLINET.
Merci ! (Il se remet à chercher.)
NONABCOOtT.
Je ne sais plus où j'en étais...
bobin, pleurnichant .
Vous étiez à... dans la cave... allpz vous faire pendre!
HO» A «COURT
Très-bien! (Reprenant et chant/ ant sou myrte de bras.) Mes enfants... c'est un moment bien doux pour un père, que celui où il se sépare de sa fille chérie, l’espoir de ses vieux jours, le bâton de ses cheveux blancs... (Se tournant vers /<• par aven i i Celte tendre fleur vous appartient. 6 mon gendre!... Àinnzla. chérissez- la, dorlotez la... (A part , indigné.) Il ne répon i rien, le Savoyard !... (.1 Hélene.) Toi, ma fille... tu vois bien cet arbuste... je l’ai empoté le jour de ta naissance... qu’il soit ton emblème!... (Avec une émotion croissante.) Que ses rameaux toujours verts te rappellent toujours. . que tuas un père .. un époux .. des enfants!... Que ses rameaux... toujours verts.*, que scs rameaux... toujours verts... (CAmi./pfl/if de ton, a part.) va te promener !... j’ai oublié le reste !... [pendant ce discours , Bobin et les dames ont tiré leurs mouchoirs et sanglotent.)
Hélène, se jetant dans ses bras.
Ab! papa!...
bobin, pleurant.
Que vous êtes bêle, mon oncle !...
RONANCûUHT, à Hélène, après s'être mnurM.
J’éprouvais le besoin de t’adresser ces quelques paroles bien senties... Maintenant, allons nous coucher.
HÉLÈNE, tri tablante.
Papa, ne me quittez pas !
BOBIN.
Ne la quittons pas!
HONANCOCBT.
Sois paisible, mon ange... J’ai prévu ton émoi.... j’ai stipulé quatorze lits de sangle pour les grands parents. Quant aux petits, ils coucheront dans les fiacres...
BOBIN.
A l’heure !
vrziret, tenant un tire-bottes , d .\onancourt.
Dites donc... j’ai trouvé un tire-bottes...
NONANCOURT
Zut!... — Va, ma fille! (Avec un soupir.) Heue!...
bobin, soupirant.
Heue !...
CflOF.HR.
Air ^ De Zampa.
Die a tonné l'Iisurr m\ sérieuse me
Qui du bonheur ta pardi.' les tecrehu TOUS
me
Pulaoe à Jamais l'iiymen te rendre heureuse voua
FADINARD.
Encore vous!... mais vous n’èits pas un beau-père... vous
\8 un morceau de colle-loi te !
NONANCOURT
Dans ce moment solennel, mon gendre...
Laissez-moi tranquille !
NüH.occoriRT. le suivant.
Je crois devoir blâmer l'anachronisme de votre température... vous êtes tiède, mon gendre...
fadinard, impatienté.
Allez vous coucher.
NONANCOURT
Oui, Monsieur, j’y vais. . mais demain, dès l’auhr... no s reprendrons cette conversation. (Il entre dans la clumb e d droite oùest entré Bobin.)
SCÈNE vm
FADINARD, BEAUPERTHUIS.
padinard, se promenant, at/ité.
Lille n’y est pas!... j'ai fouillé partout I i’a» tout bnulevor«é... le n ai rencontié sur ma route qu’une collection de chip* aux de toutes les couleurs... bleu, jaune, vert, gris.., I arc-en-ciei... et pas un fétu de paille!
beauplrtiiu s, entrant par ta mime porte que Fadmard.
Le voilà!...* il a fait le lourde l'appariement... ah I je to tiens !... (Il le saisit uu collet.)
FADINARD.
Lâchez-moi I
BEAL»*tn rouis, cherchant à rentratner vers Vescalier,
Ne te détends pas.., j’ai un pistolet dans chaque poche...
PADINAHD.
Pas possible !... (Tandis que les deux mains de Bcauperthuis le liennrnt au collet, Fadinaid pionge les siennes dans les poches de Beauperthms, prend tes pistolets, et le couche en joue.)
tüAUPERTHUi», le lâchant et reculant ef.ayé.
A l’assass...
PADINARD, crûmf.
Ne criez pas... ou je commets un déplorable fait-Paris»
BEAUPERTHUIS.
Rendez-moi mes pistolets...
padinard, hors de lui.
Donnez-moi le chapeau... le chapeau ou la vie !...
BEAüPLBTHuis, anéanti et suffoquant.
Ce qui m’arrive là est peut-être unique dans 1rs fastes de l’humanité!... j’ai les pieds à l’eau... j'attends ma femme... et voilà un Mutisieur qui vient me parier de chapeau et me viser avec mes propres pistolets...
faijinard, arec farce et le ramenant a» milieu de la scène.
C'est une tragédie!... vous ne savez pus... un chapeau de paille mangé par mon cheval... dans le bois de Vincetines... tandis que sa propriétaire errait dans la lorôtavcc un jeune milicien !
BEAUPERTHUIS.
Eh bien?... qu'est-ce que ça me fait?
FADINARD-
Mais vous ne comprenez: pas qu'ils se sont incrustés che* moi... â bail de trois, six, neuf...
BEAUPERTHUIS.
Pourquoi cette jeune veuvu ne rentre-t-elle pas chez elle?...
I Jeune veuve I plût au Ciel ! mais il y a un mari t
BKALPEHTHUiS, rÙWlZ.
1 Ah bah ! ah ! ah 1
(Les dames emmènent la marier dans la chambre à la gauche dm fond. — Bobin veut s'élancer; Nomaneonri U retient et U fait entrer dans (a chambre de droite en lui donnant son mgrte. — Vf sine t disparaît acsnerc les rideaux de l'ulcère du fond, qui se ferment.)
SCÈNE VU
NONANCOURT, puis FADINARD.
NONANCOURT, regardant le paraient et avec indignation.
Ah ra! mais... il ne bouge pas. là-dedans!... Est-ce que ce monstre-là se serait endormi pendant mon discours! (Il ouvre brusquement le paravent.) Personne! (Le voyant entrer vivement par ta porte de gauche, premier plan, que cachait le paravent.) Ah ! ! !
padinard, entre twwmenl* et parcourt la scène. A lui-mémc.
Elle n'y est pas... j’ai parcouru tout l'appartement, elle n’y est pas!
NONANCOURT
Mon gendre... que signifie?...
FADINARD.
Une canaille I un gredin! un idiot! qui la pilerait sous scs pieds... comme un frêle grain de poivre.
■EAOFIRTHCIS.
Je comprends ça.
Oui, mais nous le fourrerons dedans... le mari ! grâce à vous... gros farceur! gros gueux-gueux ! n'est-ce pas que nous le fourrerons dedans?
BKMJPlRTIlUt».
Monsieur, je ne dois pas me prêter...
FADINARD.
Dé.èchons-nous... voici l'échantillon... (// le lui montre.)
beauferthuiB, o part, voyant Véchan iilon.
Grand Dieu!
PADINARD. %
Paille de Florence... coquelicots...
MACPEilTHOIS, à part.
C’est bien ça! c’est le sien 1 ... et elle est chez Ici... lis gants 1 de Suède étaient une craque I
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FADINARD.
Voyons... combien?...
ISAUPEhTHlFlS, à fXtrl . , .
Oh ! il va se passer îles choses alioccs... (Haut.) Marchons, Monsieur. (Il lu i {/rend le bras.)
fadinaud.
Où ça?
BSADPUTUUIf.
Chez vous!
FADINARD,
Sans chapeau?
MAOrERTHDIB.
Silence! (/i écoute vers la chambre ouest Hélène. J vikçinie, eut: ont parle tond. , .
Monsieur, je viens dq Gros-Caillou .. personnel aÉAÜPCHTMUï, écvuUuü,
Silence l
FADINARD, à pari.
Grand Dieu I la bonne (le ih dame !
Virginie, à part.
Tiens! le maître de Félix !
bhacpiu rnuis, d tui-méme.
On parle dans la chambre do ma femme... elle est rentrée!.., oh ! nous allons voir!... cristi! (Il entre i noenunten boitait dans la chambre ou est Helene.)
SCÈNE IX
FADINARD, VIRGINIE.
FADINARD, effaré.
Que viens-tu faire ici, petite malheureuse?
VIRGINIE
Comment! ce que je viens faire?... je rentre chez mon mai ire, Uonol
FADUiAmD.
Ton maître!... Beauperlhuis... lou maître!...
VIROIRIB.
Qu'est-ce qu'il a?
fadinard, à part, hors de lui.
Malédiction!... c’était le mari., et je lui ai tout dit!... vmaiNie.
Est-ce que madame...
FADINARD.
Va-l’en, pécore!... va-l’en, ou je te conpr en ions petits morceaux !... (Il ta pousse dehors.) Ht ce chapeau que je pourchasse depuis ce manu avec ma noce en croupe... le nez sur la piste, comme un chien de chasse... j’arrive, je tombe en arrêt .. c est le chapeau mangé!...
SCÈNE X
FADINARD, BEAUPERTHUIS, HÉLÈNE, KONANCOURT. ROBIN VEZLNET, DAMES de LA Roçe. dans la chambre d'Hélène.) *
fA DINA HD.
Il va la massacrer.., défendons celle infortunée!... (Il va •foncer mania parle s'ouvre, J/ticne , en coiffe de nuit, entie tout éplorée suivie des dames de noce et de Beauperlhuis StupéfaU.)
LES DAMES, en dt'tOTS.
Au secours! au secourt...
FaDinaud, pétrifié.
DÉÜÎNS.
Hélène (
Papa! papa!
tSADFKRTHUIS.
Qu est-ce que c’est que tout ce nionde-lâ!... dans la chambre do ma feqnne !... (A’onancourf son de la chambre de droit, i-o.met de tatou, en bras de chemise, son habit sur le bras et tenant morte, liubm le suit, même costume.)
NONANCOURT et BOUM.
Qu est-ce que c’est? qu’y à-t-il?
BEACPumici.i. stupéfait.
Encore!...
_ FABiSÀflD.
Toute i& noce!!! voilà le bouquet!
cnoEtm.
Am : férteu du mercier.
BEAUFCRTIIV».
Je n'y puis rien comprendre!
D'où «orient ce* priu-là? pourquoi Viens-je Ici de lui premlm Tout ce inonde chef moi.
NONAXCOL'RT.
Je n'y pois rien coin prendre!
Foui quoi ce bruit, cm cri* d’ctftol I Toul c&l rompu, uiob p-rtidra Ne oomptA plu* sur moi.
FaDinaud.
Je n » puis rien «Mnnjircndre!
Us ont le diable au corps, tua fol J
Se faire let sa r prendre
LoixptVn bas je le* crol.
bob: n.
Je u’Jf piiii rien comprendre Cou*Jin\ d’où vient voire < ffrolf Je murai voua défendre ;
Complu, comptez sur mol.
HKLtME. i
Je n y puis rlea compi rHdret Àh ! je suceoaibc à mon effroU Qui donc pour nie -u: prcuilrè Oÿa venir chef moi !
LAS DAB» s.
Je n'y puis lien comprendre l Quel est cet él ranger ? pourquoi Ose-t-il la surprendre Et causrr son effroi ?
•BADPBBTB01S.
Que faisiez-vous là deilans, chez moi?...
wo» «court BT bobin, avec un cv.
Chez vous?...
„ . , . ■iù-èni *T LM DAMES, en même temps.
Oh! Ciel!... ^
«iinancoort, indigné, donnant unepouud* à Fadinard.
Chez lui !... pas chez toi !. . chez lui !...
. fadinard, criant.
Beau-père! vous m ennuyez!
noDARCucrt, indigné.
Comment! être immoral et sans vergogne... to nous mène, coucher chez un inconnu ! et tu souffres que la jeune éidjuso.. chez un inconnu !... mon gendre, tout est rompu !
FADINARD.
Vous m’agacez!... (A Beauperlhuis.) Monsieur, vols date lierez excuser une légère erreur...
NOVANCOURT.
Repassons nos habits, Bobin...
BOUM
Oui, mon oncle. (Ils se rhabillent.)
- FADINARD.
_ C’est ça!... et filons chez moi... Je plisse devànl avec ma femme !... (Il va vers elle, Beguperthuis te retient.)
BBAUFEIITHIIS. <1 VOIX basse.
Monsieur, la mienne n’est pas rentrée!
faDmAHd.
Bile aura manqué l’omnibus.
BEAursR didis, qui été sa robe de thambre ci met son habit.
Elle est chez vous.
Jo ne crois pas... lu dame qui campe ChèÜ moi est unè gresse... la vôtre est-elle négresse?
•EAlFEllTIIOIS.
Est-ce que j’ai l’air d’un gobe -mouche. Monsieur?
FADINARD.
J’ignore cet oiseau.
HOÎIANCOUIIT.
Bobin, ma manche...
, sobim.
Voilà, mon oncle.
. BKArrERTRlJlS.
Ou demeurez-vous, Monsieur?
, . FADINARD.
Je ne demeure pas!...
ItONANCOtJUT.
8, place...
. fadinard, vivement.
Ne lui dites pas!...
HO.MAÜCDDRT, criant,
S, place Bauduyerl... vagabond !...
, fadinard.
Man!...
_ , . . , WUüFbRTUOÜ
Très -bien !
„ . BMlÀMCOtltT.
En roule, ma fille I
_ BOBIN.
En route, tout le monde !
ULAVPEntRuii, à Fadinard , lui prenant le bras.
En roule, Monsieur!
, Fadinard.
C est une négresse!...
CHOEUR. - ENSEMBLE
Air : Final du p/aitron,
Ia soir du mariage,
Se U omper d** maison !
C bl un Irait, jo le (fugOy Digue du Qwruuluu
BEAlFLfiÎHOIL Ah I du BAnglaot outrag*
U* CHAPEAU UE PAILLE b'itÀLlli.
Qui fait roûfllr «non front,
Üaiw un affirux cni nom Je val» lui er i'alTi im»I !
VaDIRARD.
» Son o?il morne rl Muvag*
Mc donna ko fH**onJ Üan» qui ! affreux r .«rnaga Va nagi-r ma tnaiaori.
*Str:é$ ii-nèralê ; Bea.iptrlAuu, l&ilnnl, entraîne Fad inerd : la noce U* •ait.)
SCÈNE XI
VIRGINIE, VÉZINBT.
entrant par la porte à-' gauche, premier plan. EU» tient une fasse sur une soucoupe ; entrouvrant (es rideaux de l’uhôvè- Mousieu; I voilà votre bourrache...
vÉzivET, se levant sur jon séant.
Merci ! je ne prendrai plu» rien!
virgirir, jetant un grand cri et laissant tomber la tasse.
Aht...
VÔ2ISBT.
Vous pareillement! (Use recoud*.)
acte v
Une place. — Rues à droite cl h gaucho. — Premier plan, à droite, la malpon de Fadinard; Une autre maison au deuxième plan. — Premier plan, à gauche, un poste de la garde nationale, avec guérite. — Il est Mil. — l a ncène eai étlâlrée par un réverbère suspendu à une eord» qui traverse le théâtre du premier plan de gauche au Irolalètue plan de (licite.
LES CARDES
A Tardiveau ! à Tardivcau
TARDIVEAU,
Mais, Trouillqbert, j’en ai monté trois, dans le jour pour être exempté de celle nuit ... le serein m'enrhume.
le caporal, riant.
Tais-loi donc, farceur! jamais le serein n'enrhuma son semblable... ( Tous rient.) Allons, allons! Arme au bras 1 — Et nous, Messieurs, en patrouille.
CHOEUR
AlR i Pain* Fu niforme.
La vil e sommeille Et rempli? sur nous:
La patrouille veilla t Malheur aux filous !
(La patrouille tort k droite.'}
SCÈNE II
TARDIVEAU, 1 mm NONANCOORt, HÉLÈNE, VÉZINET,
BOBIN.LA NOCE.
YARTuveau, seul, posant son fusil et son shako dans la guérite et mettant un bonnet de soit noire, un cache- nez.
Dieu! que j'ai chaud,! Voilà pourtant cçmme on attrape de mauvais rhumes... Ils font un feu d'enfer là-dedans. J avilis beau répéter à Trouillebert : Troiil!lebert v vous mettez trop de bûches!... — Ah! ben, oui. — Et Je suis en falbiteur... j'aurais presqu'envie de changer de gilht de flanelle... {Il défait deux ou trois bouton « de tdn habit >t s'dirée.) Nonl.l. il peut passer des dames! {Étendant la «mm.' An!... bien!... ali !.. - trèsbien!... voilà la pluie oui recomhioiice! (Il s'enveloppe dans la eapi-te des factionnaires .) Ah! prkitiiU ! panait! voilà la pluie, à présent! (II t'abrite dans la guérite. — Toute Ig noce.entr » par ta gauche, avec des parapluie*. iWaucouW Il'eni son myrte. Rabin donne le brus a Hélène. Vézinet n'a pas de parapluie et s'abrite tantôt sous Fun, tantôt sou s C autre , roaù les mouvements des personnages l( laissent toujours à découvrtt.)
kucuncourt, entrant te premier avec son myrte.
Par ici, nies enfants, par ici !... Snt4tC2 le rüiSSeitù! (W saura, fouie la noce eiilt et xauie le ruisseau.)
CBŒUR.
AlR > Dm deux Carnochei.
Ah ! vraiment. c'en atroce!
Quelle affreuse adet !
Où donc noue f&il-on courir Quand noua dcvrlou» dormir t
ItONONCOURf.
Quelle noce! qpellc noce!
rèi.ènë, regardant autour d'ellt, Ah! papa!... Et mon mari?. .
NOHARCobnT.
Allons, bon! noüs l’avons encore égaré
RÉLENk.
Je n’ert puis plus!
V» MONSIEUR
Je n'ai plus de jambes.
NONARCOURT.
Heureusement, j'ai changé de soutiers.
iiéiircr. . ..
Aussi, papa, pourquoi avez-vous renvoyé les fiacres P
NONARCOORT.
Comment, pourquoi? trois cent soixante quinze b. tacs, tu trouves que ce n'est pas assez!... Je ne veux pus manger u dot en cochers do fiacres!
TOUS
Ah! ça... mais... où sommi s-notis ici?
NONASCUÜHT.
Le diable m’emporte si je le sais... J’ai stiivi flobin.
VEZ15ET
Oui, oui, job temps pour les pci ils pois.
KORVNCOURT, le quittant bnvqw ment.
Au sucrai... Tarare pompon... polit paLipoii! III al prés Je
la guente.) ' r
liatchi 1
Tardivcau, éternuant.
NONANCOORT.
Dieu vous bénisse!... Tiens!... une sentinelle... Pardon, sentinelle... la place Baudoyer, s'il vous plaît?
OMI
A onze heures trois quarts !
MiNANCOUBT.
Attendez! nous allons savoir... (Il frappe à une ma ». deuxième plan à droite.)
bôlIrr.
Qu’est-ce que vous faites, papa P
NONANCOORT.
I! faut nous informer.. . On m’a dit que les pâtirions sc faisaient un plaisir d’indiquer leur chemin aux étrangers, u» Nonsiiun, en bonnet de ruut, en robe de chambre, pat aissasU j • à la fenêtre.
Qu'est-ce que vous demandez, sacrebleu?
.V>5A.Ni-OU«lT.
Pardon, Monsieur... la place U r.uloyor, s'il vtttii plélt?
LE HONSlkblt,
Attends! brigand î scélérat! canaille^ (W verse un pold Veau par la fenêtre et ferme. Nunancourl évite seau, Vézinet, qui est sans parapluie , la reçoit «ur la tête.)
tCziset.
Sac à papier! j’étais sous la gouttière 1
NONANCOURT
Ce n’est pas un parisien... c’est un marseillais.
Boni», qui est monté sur une borne , au fond, pour lire le nom de la place.
Baudoyer!... mon oncle!... Place Baudoyer... nous y sommas.
NONASCOtTRT.
Quelle chance l... Cherchons le numéré 8.
UN CHAPEAU DP. PAILLE D'ITALIE
TOC»
Le voilà... Entrons! entrons!
NOHARCOCRT.
Ah! sapristi!... pas de portier ! et mon gueux de gendre ne m’a pas donné la clef!
HÉlAnV.
Papa, je n’en puis plus... je vais m’asseoir.
rorancouat, vivement.
Pas par terre, ma fille... nous sommes en plein macadam.
BOBIR.
Il y a de la lumière dans la maison.
BON* N COURT
C’est l’appartement de Fadinard... il sera rentré avant nous... (Il frappe et appelle bruyant mm'.) Fadinard, mon gendre.... [Tous appellent avec lui.) Fadinard!
tardivf.au. à Vézinet.
Un peu de silence, Monsieur!
vézinet, M F acicu*wn«f.
Trop honnête, Monsieur... je me broNserai à la maison.
BONARCOURT, criant.
Fadinard!!!
BOBIR.
Votre gendre se fiche de nous.
hélArb.
11 ne veut pas ouvrir, papa.
RORARCODBT.
Allons chez le commissaire.
TOUS
Oui, oui... chex le commissaire.
r.HOKUBi
Am .
Ce pendre nous lieme 1 Oh ciel ! quelle Indignité!
Chereliona lu lanterne Celle de l'autorité I
{lit rementeut.y
SCÈNE III
lu mêmes, Félix.
féi.ix , arrivant par la rue de droite.
Ah! mon Dieu!... que de monde!...
RORANCdUAT-
Son groom !... Arrive ici, Mascarille.
FÉLIX
Tiens ! cVal la noce de mon maître !... Monsieur, avez-vous vu mon maître?
RORANCOURT.
As-tu vu mon gueux de gendre?
Félix.
Voilà plus de deux heures que je cours après.
MunmBr,
Nous nous passerons de lui... Ouvre-nous la porte , Pierrot.
FÉLIX
Oh! Monsieur... impossible... ça m’est bien défendu... la daine est encore là-haut.
deaux de noces.
RORARCOCRT.
Ma fille, ceci est d’une femme d’ordre... IA Félix.) Grimpe là-haut, jocrisse... et descends-nous la corbeille, lesécrins, tous les bibelots de ma fille.
FÉux, hésitant.
Mais, Monsieur...
RORARCODBT.
Grimpe!... Si tu ne meurs d’envie que je greffe une de les Oreilles. (// le pousse dans la maison , d droite, premier plan.)
SCÈNE IV
Lts mêmes, moins FÉLIX , put» FADINARD.
iiklAnb.
Papa, vous m’avez sacrifiée.
Bonn.
Comme Éphigénie!
MOBAit COURT.
Que veux-tu? il était rentier:... voilà ma circonstance atténuante uux yeux de tous les père*... Il était rentier, le capon!
fadinard, accourant de la gauche effaré , exténué.
Ah ! la rate I la rate ! la rate !
TOC»
i Le voilât
FADINARD.
Tiens! voilà ma noce! {Faiblissant.) Beau-père, je voudrais m’asseoir sur vos genoux ?
rorancouat le repoussant.
Nous n’en tenons pas. Monsieur!... tout est rompu! fadinard, prêtant foreille.
Taisez-vous !
Plait-il?
horarcourt, outré.
F ADIRARD.
Taisez-vous donc, maugrebleu !
NORAM CODAT.
Taisez-vous vous-môme, sauvageon!
fadirarü, rassuré .
; Non ! je me trompais... il a perdu mes traces... et puis, ses souliers le gênent... il boite... comme feu Vulcain... Nous ai lus quelques minutes à nous... pour éviter cet affreux mas- ! sacre. hélenb.
Un massacre!
RORAKCOURT.
Quel est ce feuilleton?
FADINARD.
Le chacal a mon adresse... Il va venir, bourré jusqu'à la guoule du poignards et de pistolets... Il faut faire échapper cette dame.
horarcourt, avec indignation. ‘
Ah) tu en conviens, Sardanupale!
TOUS
Il en convientlM
FADINARD, ahuri.
Plaît-il?
scène v
TOUS
Une dame !
rorancourt, avec un cri sauvage.
Une dame! Il
FÉLIX
Oui, Monsieur... qui est chez nous... sans chapeau... depuis ce matin... avec...
NORARCOURT, hors de lui.
Assez !... (72 reietle Félix à droite.) Une maîtresse !... un jour de noces...
BOBIR.
Sans chapeau!...
WONANCOURT.
Qui se chauffe les pieds au foyer conjugal!... El nous, sa femme .. nous, scs belles een ... nous ftânottons depuis quinze heures avec des myrtes dans nos bras... (Dormant U myrte d Vézinet.) Turpitude! turpitude'
uélArb.
Papa... papa... je vais me trouver mal...
KU.NAAtuOUl . O-Vt I ni.
Pas par terre, nia tille... tu flétrirais la robe de cinquantetrois francs ! (.4 tous.) Mes enfants, jeions une malédiction sur cet immonde polisson, et retournons tous à Ciiarenlonmau.
TOUS
Oui, oui!
rélArb.
Vais, papa, je ne veux Das lui laisser mc9 bijoux, mes ca-
le» mêmes, FÉLIX, portant la corbeille, des paquets, un car:, n à chapeau de. femme.
FÉLIX
Voilà les bibelots! {Il les pose d terra.)
FADINARD.
Hein?... Qu’est-ce que c'est que ça?
NORARCOURT.
Gens de la noce... que chacun de nous prenne u r colis .. - * opérons le déménagement...
F ADIRARD. *
j Comment!... le trousseau de mon Hélène!...
NORARCOURT.
| File ne l’est plus... Je la remporte avec armes et bagages dans mes pépinières de Cbarenlonneau !...
FADIRAIlD.
M’enlever ma femme... à minuit!... Je m’y oppose!...
RONARCOORT.
Je brave ton opposition !...
fadinard, càercAont d arracher un carton à chapeau dont s'est emparé Nonancourt.
No touchez pas au trousseau !
NONancourt, résistant.
Veux-tu lâcher, bigame !. .. {Il tombe asm.) Ah !... tout os | rompu, mon gendre...** {En tombant, le bas ducarion qui c on- [ H at le chapeau est resté dans ses mains , et le couvercle dans celle» \ de Fadinard.)
UN CHAPEAU DE PAII.LE D ITALIE
SI
véunbt, ramassant le carton.
Prend donc garde!... un chapeau do paille d'Italie!.*. fadinard, criant.
Hein ?... d’Italie?...
vézinet, C examinant.
Mon cadeau de noces-.. Je l’ai fait venir de Florence... pour 500 francs.
PADMAru, tirant *on échantillon.
De Florence!... (Lui prenant le chapeau et le comparant a l'échantillon tous le réverbère.) Donnez ça!... Est-il possihle!... moi, qui depuisce matin... et il était... (Étouffant de joie.) Mais, oui... conforme !... conforme!... conforme!... et des coquelicots!... (C'nant.) Vive l'Italie!... (Il le remet dans le carton.)
Il C3I IUU ....
fadinard, sautant et chantant et embrassant tout le monde. Vivo Vézinet!... vive Nonancourt!... vive ma femme!-., vive Bobin!... vive la ligne!... (Il embrasse Tardiveau.)
tardiveau , ahuri.
Passez au large!... saeà panier!...
Honancourt, pendant que Fadinard embrasse follement tout le monde.
Un chapeau de 500 francs!... tu no l’auras pas, gredin I... ( Il tire le chapeau du carton et referme le couvercle.) fadinard, qui n’a rien vu, passant le cordon du carton à son bras et follement.
Attendez-moi là... je la coilTe... et je la flanque à la porte !... Nousallons rentrer!... nous allons rentrer!... (Il entre éperdument dans la maison.)
SCÈNE VI
LU uiuts, moine FADINARD , LB CAPORAL, cardes ba-
TlORACX.
NONANCOURT
Aliénation complète?... nullité de mariage !-..Bravissimo!.,. En route,’ mes amis... cherchons nos fiacres... (Ils remontent et rencontrent la patrouille qui arrive nu fond.)
us caporal.
Halte-là, Messieurs I... Que faites-vous là avec ces paquets?...
NONANCOURT
Caporal, nous déménageons...
SCÈNE VII
TARDIVEAU, puis FADINARD, ANAIS, ÉMILE.
TARDIVEAU.
^patrouille est rentrée... j’ai bien envie d’aller prendre mon riz UU lait.... (Pendant ce qui suit , il dte sa capote grise qu'il accroche au fusil, et met son shako sur la baïonnette, de manière d figurer un factionnaire au repos.) fadimard, sortant de la maison avec le carton, suivi d'Anais et c f Emile.
Venez, venez, Madame... j’ai trouvé le chapeau... c’est votre salut... votre mari sait tout... il est sur mes talons... coiffezvous et parlez!... (// tient le carton, Anaïs et Émile l'ouvrent , regardent dedans et jettent un grand cri.)
TOUS TROU
Ah!...
Ciel!...
Vide !...
ÉKiLE, regardant dans le carton.
FADi.MRb, égaré et tenant le carton.
Il Y était!... il y était !... c’est mon vieux Bosco de beau-père qui la escamote!... {.SV retournant.) Où est-il?., où est ma femme?... où est ma noce?...
tardiveau , en train de s'en aller.
Au poste, Monsieur... tout ça au violon... (// sort à droite.)
FADINARD.
Au violon!... ma noce!... et le chapeau aussi!... Comment faire ?
an aïs, désolée.
Perduol...
£milk, frappé.
Ali !... j’y vais... j’y vais... je connais l’ofllcier !... III mire au pai/e.)
FADINARD, joytUX.
Il conuolt l’officier!... nous l'aurons!... [Bruit de voiture d gauche .)
real-fehtiiuis, dans ta coulisse.
Cocher, arrétez-moi làl...
„ .. anaîé.
Ciel! mon mari!...
Il a pris un cab , le lâche !
, . ASALi.
Je remonte chez vous!...
. , , FADINARD.
Arrêtez !... il vient fouiller mon domicile!.., anaïs, très-effrayée.
Le voici!...
fadinard, la poussant dans la guérite.
Entrez là !... (d lui-même.) Et l’ou appelle ça un jour de noce!...
SCÈNE VIII
ANAIS, cachée, FADINARD, BEAUPERTIIüIS.* BKAt'PERTiiius, entrant en boitant un peu.
Ah! vous voilà, Monsieur!... vous m’avez échappé... (II secoue le pied.)
FADINARD.
Pour acheter un cigarre... Je cherche du feu... Vous n’avez pas de feu?...
•BAUFERTHtJIA.
Monsieur, je vous somme d’ouvrir votre domicile... et si je la trouve!., je suis armé, Monsieur!...
FADINARD.
Au premier, la porte à gauche, tournez le bouton, s’il vous plaît.
■iadpertbui», à lui-méme.
Cristi !... c’est drôle, j’ai les pieds enflés 1 (Il entre.)
fadinard, suivant un moment des yeux.
U y en a un de biche à la porte.
SCÈNE IX
FADINARD, ANAIS, puis ÉMILE, d la fenêtre du poste. anaIs, sortant de la ÿuerifr.
Je suis morte de peur... où me cacher?... où fuir?
UN CHAPKA!! DE PAILLfc D’ITALIE.
fadînabd, fardant la tête.
Rassurez-vous, Madame, j’espère qu’il no vous trouvera pas
là-linul! {Une fenêtre du poste s ouvre a un étage supérieur.) ému e, a ta fenêtre.
Vite ! vite I voici le chapeau !
FADINARD.
Nous sommes sauvés... le mari est là... jetez! jetez! (Tût-frnier lance le chapeau qui reste accroché au réverbéré.)
A!ut*, jetant un cri.
Ah!
Sapristi! (fl saute avec ton parapluie pour le décrocher ; mais ne peut y atteindre. — On entend dégringoler dans l' escalier de Fadtnard et Beauperthuis crier : )
beauperthuis, dans l escalter.
Sacrrrediô 111 . . .
ahaIs, effrayée.
C'est lui 1
FAorniao, «mMiMnl.
Saprelotte ! (Il jette la capote grise de garde national «ir les épaulés (T A nais , rabat le capuchon sur ao tête, et lut met le fustl entre les mai»».) De l’aplomb! s’il approche, croiser... elle ! passez au largo !
Aiub.
Mais ce chapeau... il va le voirl
SCÈNE X
AN AÏS, en faction, FADINARD, BKAUPERTHD13 , puis ÉMILE, puis TARDIVEAU.*
fadinard, courant au devant de Beauperthuis et l’abntanl sous son parapluie pour P empêcher de voir le chapeau de paille qui se balance au dessus de sa tête.
Prenez garde, vous allez vous mouiller.
uacpkrtnuis, fco i tant encore plus fort.
Le diable emporte votre escalier sans quinquell
FADINARD.
On éteint à onze heures.
Émile, sortant du poste, bas.
Occupes le maril {Il va au fond , a droite, monte sur une borne
et s’occupe à scier la corde avec son épie.)
IKAOPEATRCIt.
Làchez-moi donc! .. il ne pleut plus... il y a des étoiles 1 {Il
veut regarder en l'air )
PADiNARD, l( couvrant avec Is parapluie.
C’est égal... vous allez voua mouil er.
BEAUPERTHUIS.
Mais, parbleu! Monsieur... je suis un bien grand imbécile...
FADINARD.
Oui, Monsieur. (// élève le parapluie très-haut et saute pour décrocher le chapeau, et comme il h tnl le bras de Beauperthuis , ce mouvement fait sauter Beauperthuis malgré lui.)
BiAOPERTRUlf.
Vous l'avez fait sauver.
FADINARD.
Pour qui me prenez-vous? (O saute de nouveau)
BEAU PEUT fl Cl 3.
Qu'avez-vous donc à sauter, Monsieur!
FADINARD.
Des crampes... ça vient del'eslomac.
BIAOPERTHUia.
Parbleu! je vais interroger ce factionnaire— anaïs, a part.
Dieu!
FADINARD, le retenant brusquement.
Non, Monsieur... c’est inutile ( A pari, regardant Bmiie . Bravo!... il scie la corde... {Haut.) Il ne répondra pas... il e) détendu de rarW rouf les armes!
iiaüpr atiois, etorcàant à se dégage Mais làchez-moi donc!
FADINARD.
Non... vous allez vous mouiller. {Il le couvre plus que jamais et saute.) , . , ...
tardivkao, revenant de la droite et stupéfait de voir un fachon-
ün factionnaire à ma place ! *
ANAÏS
Passez au large !
BIAl'PERTHUIS.
Hein !... cette voix ! {Il se retourne.)
fadinard, mettant le parapluie en travers.
Un conscrit !
tardiviau, apercevant le chapeau.
Ah!. . qu’eat-ce que c'est que ça!
BBAUFBRTRinS.
Quoi ? (Il écarte le parapluie rt lève la tète.)
Rien ! {Il lui enfonce son chapeau sur les yeux. Au même insL -l la corde est coupée. Le réverbère tombe.)
BEAUPERTHUIS.
Ah!
TARotvtAC, erûml.
Aux ormes! aux armes !
fadinard, à Beauperthuis.
Ne faites pas attention... c’est le réverbère en tombant. (Ici les gardes nafïonouaj sortent du poste. De» gens paraissent aux fenêtres avec des lumières. — - Ptn tant le chœur, Fadinard décroche le chapeau , le donne à Andis qui le met sur sa tête.)
CHOEUR
Air I Vivent Ut hussard» d'Berchini. (Tentation d'Antoinette, acte].)
Quel bruit I quel vacarme infernal I Qui fait cet affreux bacrhanal t C'eut indécent ! c’eit Illégal I Llreuoai procès-verbal t
Apres U choeur, Btauptrlhvit est parmi u à retirer ton feutre de dette tes yna."
braupertiuis.
Mais, encore une fols, Messieurs...
anaïs, le chapeau sur la tête, s'approchant, les bras croisés et avec dignité.
Ah! je vous trouve donc enfin. Monsieur!...
beauperthuis, pétrifié.
Ma femme !...
anaïs.
Voilà donc la conduite que vous menez!-.
beauperthuis, à part.
Elle a le chapeau I
anaïs.
Vous colleter dans les rues, à une pareille heure t...
BIAUPBHTHUIS.
Paille de Florence!
FADINiâD.
El des coquelicots...
ANAÏS
Me laisser rentrer seule... à minuit, quand, depuis ce malin, je vous attends chez ma cousine Eloa.
SSAUFEHTMUIS.
Permettez, Madame, votre cousine Eloa...
FADINARD.
Elle a le chapeau !
BKAUFIRTNU1».
Vous Ôles sortie pour acheter des gants de Suède. .. On ne met pas quatorze heures pour acheter des ganta de Suède—
FADINARD.
Elle a le chapeau I
anaïs, à Fadinard.
Monsieur, je n'fti pas l’avantage...
FADINARD. AHÎUant.
Moi non plus. Madame, mais vous avez le chapeau ! * (S'adressant aux gardes nationaux.) Madame a-t-elle lu chapeau!
LES CARDES NATIONAUX ET LES CENS AUX FENÊTRES
Elle a le chapeau! elle a le chapeau!
BF.AUPBRTHUIS, a Fadinard.
Mais pourtant, Monsieur, ce cheval du bois de Vincennes...
FADINARD.
lia le chapeau!
nonancourT, paraissant à la fenêtre du poste. Très-bien, mon gendre!-.. Tou’ est raccommodé t fadinard, d Beauperthuis.
Monsieur, je vous présente mon beau-père !
nonancourt, de la fenêtre.
Ton groom nous a conté l’anecdote.!. C'est beau... c est cnr val presque !. . c’est français!... Je te rends ma fille, je te n*n«!.j la ut Nulle, je te rends mon myrte... Tire-nous de» cachots! fadinard, s'adressant au caporal.
Monsieur, y aurait-il de l'indiscrétion à vous réclamer ma noce 9
Ll CAPORAL.
À/oc plaisir. Monsieur. (Cn'anf) Lâchez la noce! (Toute ta noce sort du poste.)
CHOEUR
Air : C'est rmmtmr . (Acte 4.)
Fadinard bri§« nos fer» !
Non» sommes Sers De sa belle ime I Qu» m femme
l'N CHAPEAU DE PAILLE D’ITALIE.
Grlre au mariage l>onl Ifl Ineud Rengage,
Ce couple, je gage.
J'aurai l'avantage p* dormir enUn !
vézmet.
Ain nouveau <f Hervé !
Quelle noce charmante !
MMIUU.
Ah ! oui I... c'était ditrla Malt les plue doux plalvr* doivent avoir leur flo. Alloua toua nom coucher.
NONAKCOL'âî , tenant ton myrte.
Je vote ta mesure 1
rAOtMAlD, prenant la ira» de ta rmmt.
Vient, mon ange, au errur... d'oranger !
El, pulMca-tu, témoin de ma triate aventura,
A mon chef marital ne ja'i ai-, adjuger Ln cha|»eau... qu'un cheval ne pourrait pu mange tu lia.
A son chef martial, etc.
Embraseeul loua cet Amadlstl (Pendant U chmu<, U noce entoure et émirat te Fadinerd.) ▼Ézutcr, «connut. «sauf le chapeau *ur la Ml* à A hju. )
Oh! mon Dieul maiscetie dame...
Padihakd, Irerj-uiwmcnl.
Otci-moi ce sourd de là !
B£AuriftTauu, à Vézinet.
Ouoi, Monsieur?
TizitlBT,
Elle a le chapeau)
MACPUTBOIS.
Allons, je suis dans mon tort I... Elle a le chapeau ! (Il L i * Ai «nom Je ta ftmme.)
CHOEUR
Am : Final de la tour d'Ugjlin.
ilcnreiiae joarnée,.
Charmant h v menée 1 ^on Ame élonuée
bénit le destin.
fi” d’ inyent. ~~f ^ Q ') ~
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